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QUOTIDIEN 

La visite de M. ~ükrü Saracoglu 
en U.R.S.S. i 

Les grandes réalisations de Moscou' 
0 •• = 

Moscou, 3. - a. a. - , 1 l'ambassadeur de !'U.R.S.S. en Turquie 
Hier, le ministre des affaires étrange- M. Terentiev et le chef-adjoint du pro- 1 

res de Turquie M. ~ükrü Saracoglu a tocole a visité le port fluvial Khimki, 
visité les stations du metro < Naiakovs- et a fait une excursion, sur le canal 
ki • et < Stade de Dynamo • • Le =- Volga-Moscova. 
nistre était accompagné par l'ambassa-
deur de Turquie Ali Haydar Aktay et Ayant examiné avec grand intérêt 
le chef-adjoint du protocole au commi- et une vive attention le métro et le ca­
sariat du peupli' aux affaires étran- na!, le ministre a exprimé son admira-

, p tik tion pour ces ouvrages parfaits et mo-geres on ov. 
Ensuite. M. Saracoglu, accompagné numentaux. 

par l'ambassadeur Ali Haydar Aktay.1 ~ soir: le minist.re ~ assisté â la re­
par M M. Cevad Açikalin, Feridun Ce- presentat1on de 1 Opéra < Carmen ~ 
mal Erkin, Zeki Polar, ainsi que par au Grand Théâtre. 

----~:::-+'li=> 

l.e nlinistrc des affaires '1tr:1ngères 
lilhuauien est aussi invilè à i\loscou 

&on coliègue letton a eu un second 
entretien avec M. Molotov 

Kaunas, 3. Sur l'invitation de M. Molo-p;r-Ïa voie des airs, ihier, à 17 h. 30. 
tov le ministre des affaires étrangères· Ils ont été salués â leur arrivée par M. 
M. Urbsys est parti pour Moscou. Lozovski et par de nombreuses person-* • nalités soviétiques. 

M 4 M. Munters s'entretint hier soir, pour oscou, . - a. a. -
M. Urhsys et sa suite sont arrivés., la deuiûème fois, avec M. Molotov. 

Le cors:1ire al!cn1and de l'Atlantiqu:: ne -.erait pas 
un navire tnarchan 1 ann; 

Ce serait un croiseur 
cuirassé) le ,,Graf Spee" 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Demain les troupes allemandes feront 
leur entrée solennelle à Varsovie 

L'exposé habituel de M. Cham­
berlain aux Communes ---- --

Elles y seront passées en revue 
par le Fuehrer 

Le discours au Reichstag 

Nul ne désire que la guerre dure 
un jour de plus que cela 

sera nécessaire 
• , d • L d A A Au cours de sa dé- pend pas de la Grande-Bretagne, de la 

France et de l'Allemagne, mais peut~être p Q Urr ait être remis a same 1 c!ar~~o~es~e~o;,,,;daire aux Communes, 
:::i lt!'ll lll3if'IEl' c:: let après rappelé les grandes lignes -:Ir la de l'attitude des pays neutres. 

. d . d déclaration commune russo-all=~nrle Ju LA REPONSE DE M. CHAMBERLAIN 
B rl'n 4 - Les bâtiments publics et treprendre des tentatives e me ia - . . - M. Chamberlain, répondant, se déclare 

e 
1 

' • • F M · 2 g septembre, M. Chamberlain a ait • 
1 l~a·isons privées sont pavoisées ce t1on en Angleterre et en rance. ais 1 d . d·" d"abo•d opposé à la session SéCrète, puis es " . . è _ L'accord russo-alleman .\lo u1a Ja .. 

t . ur célébrer la fin victorieuse de s1 ces tentatives restent sans suce s ces · · · abo~ant la question des propositions de ma 1n po t situation en Pologne mais 11 ne s ensu11. iu 
1 an,pagne de Pologne. Le pavoise gouvernements et ces peuples auron ' . , paix, il dit : 
a c . . 'h" . 0 nullement que cet arrangetrent ulJ.I'era u 

d . qu'au 10 crt des responsabilités devant 1 1stoore. n N , ese' ntement aucune ment ure ra JUS · . , . . , f l'avantage ultime de lAllemagne et enco- ous n avons pr 
L'entrée solennelle es troupes aile croit encor~ a la paix mais pas dune. a- re moins qu"il doit affecter les buts du i:ou- proposition de cette nature et il est 

d , Varsovie aura lieu i·eudi ma- çon excessive. Le JUda1sme travaille . . d trop to-t pour présumer que nous al -man es a . . . . vernement bn.tanruque. Cet accor ne com-
t . L ïl t déJ"à entièrement occu- trop. La leunesse italienne a le devoir . . . f . f . . Ions recevoir une proposition de carac-1n. a v1 e es . . "bl 1 porte nen qui doive nous aire aire quoi 

é d' ·11 s par des troupes motori - de mobiliser autant que poss1 e es es- . . f . te"re aussi détaillé et vaste que Lloyd p e a1 eur . d . 1 , J . que ce soit d autre que ce que nous a1 -
sées et des éléments du génie ; des dé- prots e tenir es armes a a main. sons maintenant, à savoir mobiliser tou - George le suggère. 
tachements de police de campagne y LE FU EH RER VEUT LA PAIX ET tes les ressources et toute ia puissance d Par contre. il est tout à fait possible 
assurent le maintien de l'ordre. L'ITALIE MUSSOLINIENNE .A TOUT le'empire britanniqu< pour la poursuite cf- que l'offre soit telle qu'aucun goùver -

A la tête des troupes qui feront leur l FAIT POUR LA MAINTE::NIR ficace de la guerre. nement se respectant ne pourrait l'ac-
entrée solennelle dans la ville seront les Berlin, 3 (A.A.) - < D. N. B. > : M. Chamberlain rappela ensuite les rai- cepter. Il ne convient donc pas que je 
commandants des différentes srandes cCelui qui connait les buts politiques sons pour le.quell-s la Grande-Bretagne dise ce que le gouvernement ferait dans 
unités qui ont pris part aux opérations. de Hitler et qui a observé avec atten - entra en guerre, ainsi que la cause imm~ - des conjonctures qui ne se sont pas en-

M. Hitler lui-même arrivera à Var - tion l'attitude de Rome au cours des se- diate de la guerre: core présentées. Je suis tout à fait d'ac-
sovie dans l'après-mii de jeudi. maines passées, dit ce journal, n'a pas - Si, dit-il, la Pologne fut la cause d cord avec M. Lloyd George lorsqu'il dit 

Il assistera au défi lé des troupes qui des difficultés pour imaginer la teneur la guerre, elle n'en fut pas la cause Con - que si la proposition est soumise nous 
aura lieu dans la capitale polonaise. des longs entretiens Ciano-Hitler. damentale. Celle-ci fut le sentiment pro - ne devrions pas y répondre hâtivement. 

Dans ces conditions, il est impossi - Le Fuehrer veut la paix, comme tou- fond et puissant, en Grande-Bretagne e Je ne vois pas pourquoi nous serions 
ble que la séance du Reichstag ait lieu jours. L Italie mussolonienne a tout fait men France,de la nature intolérable de l'é- pressés de répondre à une proposition 
avant vendredi ot il se peut qu'elle soit pour maintenir la paix et fera tout pour tat de cho•es dans lequel les nations de qur paraitrait réellement demander u-
remise à samedi matin. la rétablir. l'Europe devaient choisir entre ccompro- ne sérieuse considération .Je ne vois au-

LES TRANSFUGES DE HELA La paix a été rompue par les Anglais mettre leur liberté> ou cmobiliser leur for- cune réponse pour la.quelle la Chambre 

i)t·s 

Stockholm, 3 (A.P..J - Le < Dagens et les Polonais. Londres se tromperait ces à intervalles régulières pour défendre n'aurait pas une ample opportunité de 
Nyheter • annoncG que le contre-tor- gravement en se faisant une fausse idée kur liberté. > prendre connaissance de toutes les pro­
pilleur polonais Satory > est arrivé de la politique pacifique du fascisme et ON NE CEDERA PAS A LA MENACE positions pouvant être présentées, de 
das le port de Linteham, de l'île Cot - en croyant que la puissance mondiale Le passage de la déclru<at1on russo-al - les examiner et d'entendre la réponse 
land. A bord il y a le con1r1andant PO· italienne abdiquera la position que Mus- Jemande relatif à la liquidation de la auer- que le gouvernement recommanderait à 

~ lt t• \ •• \ au 6 ;--:-.-ll '.' 'l ùru e Ll l'. e ll Ion ais de la forteresse de Hel a et 17 of- sobn1 a gagnée pour elle dans de luttes re e>t obscur, mais Il semble oombiner la la Chambre d'approuver. 
.. ~ 1,._-, U \.A 'l.I ficiers polonais. acharnées. su1111estion de qua/que proposition de paix Mais je répète qu'aucune proposi -

l ' .1 1. l 1tf. Dans le conflit d'Ethiopie, l'Italie a avèc la menace, à peine voilée, de consé- tio de cette nature n'est encore venue 
0 u p r 1 s u es' Vu 0 0 s N. d. 1. r. - Le • Stefan Batory • . tout osé étant seule. Croire que ce pays quences du refus de cette propositk>n. et je pense qu'à la phase actuelle il se-

----·~a-+'ll:> quaUié pompeusement de contre-torpil- lier restera résigné à un moment où Je ne peux pas prévoir quelle sera la rait prématuré de fonder des espéran -
Ntw-York, 3 - D"après les déclarations Il a été définitivement établi que c'est l~ur e,;l un des huit.; vapeur,; armés que la grande Allemagne trempée dans le nature de ladite proposition, mais 1e ces quelconques sur la probabilité qu'-

lorm<lles de .:crtains membres dt l'équi - un navire de guerre allemand qui a cou- la Polc.gne enti·etenait sur la Viotulc, feu et la puissance immense de paix de puis dire 1mméd1atement qu'aucune mena- une telle proportion so;t présentée. 
Page du Clément, coulé par un corsaire lé le bateau anglais « Clement •. dans indépendamment le huit Clnonnières 1 union soviétique se trouvent à ses cô- ce n'induira jamais la Orande-Bretasne o quoique - conclut M. Chamberlain -
•llemand dans !.Atlantique Sud, le navire! l'Atl~ntique sud, et non ~n paquebot fluviale>:. C'est un bâtiment de 25 ton- tés, est vraiment trop puéril et naïf. Ja France à abnadonner le but pour le - la Chambre s'en rendra compte, aucun 
Qui a détruit ce vapeur ne serait pas un arme. Des hommes de l equtpage du nes qui ne file que 7 noeuds. 11 est d' L'attitude de tous les petits pays neu- quel nous entrâmes en &uerre. Tenter,oom- homme ne recueillera avec une plus 
'1m11l< navire marchand armé mais un < Clement • prirent des photos du na- ailleurd redevable à ces proportions plus tres et de leur presse constitue égale- me 1e lait la propallande allemande, de profonde satisfaction toute proposition 
croistur d, la marine de guerre alleman- vire qui les attaqua avant de s'embar- que modestes d'avoir pu tromper la ment un défi à l'adresse des fauteurs de 11ous faire endos;er la res/jpnsabilité de la qui réaliserait les buts que j'ai déjà é­
<I<·. On v• iusqu'à affirmer que ce serait quer à bord des canots de sauvetage. surveillance allemande devant la p. es- guerre qui se trouvent à Londres. Ils concinuat10n de la &uerre parce que nous! noncés comme ceux du gouvernement 
k croiseur cuirassé Adm. Graf Spee. lis déclarent en outre qu'ils restèrent qu'île de Hela. ont tous compris que le prétendu front ne sommes pas préts à abandonner la lut-1 britannique et de la France en entrant 

N. d. J r. - La dépêche ci-dessus doit trente heures dans les canots avant VERS LA RECONSTITUTION D'UN de paix de Chamberlain est devenu le te avant d'avoir acteint Je but précité,n"est en guerre. 
hrt accueillie avec les plus ·expresses ré - d'être recueillies par l'e ltatinga > • ETAT POLONAIS seul front de guerre eiûstant au monde, qu"un autre exemple de la technique al- LA GUERRE MARITIME 
•<-rves. LES NAVIRES MARCHANDS AME- Milan, 3. - L'envoyé spéchl à Ber - et que les puissances dont on a toujours lemande. Parlant ensuite des opérations contu 

Certes le Grw Spee ne pourrait mieux RICAINS ET LES SOUS-MARINS lin du • Popolo d'Italia > examinant l'é- diffamé l'amour de la paix, malgré Le &ouvernemenr allemand actuel !' les sous-marins, M. Chamberlain décla -
maintenir la tradition du nom qui'! porte\ Washington, 4. - a.a. - volution des évéiiements relève que la leurs grands exploits pacifiques, sont pourrait être accepté par nous, car ce sou- ra : 
QU'tn r.:nouvelant, dans les mers de l'Amé-1 Mr. Roosevelt avertit tous les bateaux ligne de dérnarcation germano.russe ~n les véritables champions d'une réorga- vernement a prouvé très souvent dans le - La menace des sous-marins diminue 
rique méridionale, l'équipée légendaire de américains qu'ils ne doivent donner au- Pologne, fixée d'abord le long de la Vis- nisation durabh: et pacifique de !'Euro- passé que ses en&agements 1'Jnt sans va- rapidement et le volume du commerce 
l'escadre de l'amiral von Spee, en 1914. Et cune aide aux sous-marins des pays tule, a été reculée à la suite du nouvel pe. Les puissances de l'axe et l'union leur quand ,J lui convient d'y manquer. des ports britanniques s"accroit sans cesse 
il l'St parfa>tement outillé pour remplir u- bélligérants. accord ,au Bug. C'est là une décision de soviétique forment aujourd'hui un seul En conséquence ,si des propositions 1485 navires entrèrent "'' quittèrent entre 
nè' pattilte mission. Cet aver~ssement fut donné au cou:S grande itnportance, car l'Allemagne est bloc immense et invincible, un bloc qui, nous sont pr.ésentée~, nous les exami Je 11 septembr~ et le 20 sept<mbre. Les 

Le Oral Spee est le plus récent en date de la conference de la presse. Le Pre- ainsi en mesure de pourvoir à la nou- quand sera nécessaire, saura forcer les nerons certamement et nous les met - sous-marins sont chassés de nos eaux ter­
ties fameux cwrassés de poche ; il dépla- sident avait lu préalablement des in- velle organisation de la Pologne dans la quand cela sera néces:;aire, saura forcer trons à l'épreuve à la lumière de ce que ritoriales et contraints d.'aller opérer bien 
ce, comme les autres bâtiments de cette formations de presse a':'°onç~nt que presque totalité du territoire ethnique- les autres à une paix juste et honora- je viens de dire. au large. 
•~e. lO.ooo tonnes. Son armement( 6 ca- des contrebandiers ravitaillaient des ment polonais. ble •· Personne ne désire que la guerre can-
nons de 28; 8 de 15; 6 de l0,5, outre des sous-marins allemands au large des cô- L'URSS aurait consenti à ce seul re-1 TO ,.. ,.. tinue un J·our de plus que le nécessaire 1 L'ARCENTINE NE RENONCE PAS 

• . . US LES INTc.Rc.TS LEGITIMES . . ' 
canons et des mitrailleuses anti - aériens tes amencaines. cul à la suite de compensations d'ordre mais le masse écrasante de l'op1ruon en AUX ILES FALKLAND 
nombreux et 8 tubes lance-torpilles) corn- UN NOUVEAUTYPE D'AVION AL stratégique en Esthonie. ' SERONT RESPECTË:S. Grande-Bretagne et, j'en suis couvain-\ UN VIEUX DIFFEREND 
!tic aussi sa protection le rendent très su- LEMAND A GRAND RAYON En ce qui concerne la reconstitution Le journal « Deutsche allgememe zei- eu, en France, est déterminée à assu -' Buenos-Ayres, 4. A.A.-

ll<ritur à tous les croiseurs anglais et D'ACTION de l'Etat polonais, les décisions du gou-! tung > déclare de son côté : rer que la règle de la violence cesse etl La ré.erve avec laquelle l'Ar&en -
~'' en St:rvice dans la marine anglaise et --<>- vernement du Reich seront annoncées < Ce ne seront pas ces fronts qui ont que la parole dPs gouvernements, une tine approu.-a la déclaration de la 

'~nçaise dont aucun ne pourrait l'affron- LES REVELATIONS dans le discours du Fuehrer, devant le été tracés dans toutes les directions à fois donnée. ,;oit dorenavant tenue. oonlérence de Panama tient à un ancien 
t,,, sa vitesse de 26 noeuds le rend in - DU COLONEL LINDBERG Reichstag. travers l'Europe au nom de la démo- La responsabilité de la guerre incom- différend avec l'Angleterre, toujours ou -

~•issable , pour la plupart d.11 cuirassés'! L'envoyé spécial souligne enfin cratie qui décideront les idée des hom- be à ceux qui la conçurent et mirent à .-ert, concernant l'occupation britannique 
;:,.:ourles 3 croiseurs de bataille anglais Washington, 3. - Le colonel Lind- que l'opinion publique allemande mes d'Etat du XX ème siècle. Ce se- exécution cette politique d'agressions des iles Falkland, dans r At/antique, occu-

nae ' Renow et Repu/se qw dfploient 31 beri: a déclaré à un groupe de séna - est unanime à reconnaitre que !'ac- ront, plutôt les communautés d'intérêts successives et cette responsabilité ne patfon que l'Ar&entine refuse de reconnai-

lllds. . . . teurs que les Allemands possèdent un tion exercée par le gouvernement i- entre des puissances responsabl<"~. Cela peut être éludée ni excusée. tre. 
E 

1
utre part, tous les techmc1ens avaient nouveau type d'aéroplane disposant d' tallen a exercé une influence déci- est confirmé cent pour cent par les .... MAIS ON EXAMINERA ATTEN - LA __ MI_S_S_IO-N-~·fiL-ÎTAIRE TURQUE 

.~• _fappés, lors de l'apparition de cesl une autonomie de 48 heures qui peut sive en vue de la limitation du con- évolutions récentes. TIVEMENT TOUTE PROPOSITION A LONDRES 
\j,""asés. de poche>, par leur rayon d'ac- traverser l'Atlantique et retourner à flit et que !'oeuvre du Duce a servi AuJ·ourd'hui, il y a trois grandes puis- Le premier ministre fit alors la revu L d 3 

vn dé on res, . - a. a. -
a,°'ns.1 rable. . . ses bases. Ces appareils seraient desti- les intérêts supérieurs de l'Europe. sances qui sont unies àans leur con- habituelle des opérations militaires, nava- La mission militaire turque est arri· 

,. tl 1 Adm. Oral Spee serait un croi - nés à bombarder les navires qui tra - LES DESILLUSIONS viction que_ tous les peuples ont besoin les et aériennes, faisant ressortir notam- vée, a' la gare de Waterloo, â 12 h. 54. Ur-ca-saire idéal. · 1 

11 0 • versent l'Atlantique. QUI SE PREPARENT tl'une paix réelle. Leurs sphères d'in- ment que la g rande armée britannique a Elle a été accueillie par le field _ mar-
%1 s serait nullemen~ surprenant, pour Milan, 3 (A.A.) - Au ~uiet d,, vo- térêts p.;uvent bien se toucher et s'é- i été transportée en France et qu'elle a pri shall Lord Birdwood, qui commanda les 
" •souvient des precéd.nts à cet é - LE CUIRASSË • IMPERO >SERA yage du comte Ciano, le• lt<<",;,;~ I•as- tendre dans les me·mes directi'ons, m"'s place aux côtés des forces françaises. ' G l" 
••rc1 "" ~ troupes britanniques a a hpoli pendant ~ ' " la grande guerre qu'il ait réussi LANCË LE 28 OCTOBRE. cista ·, écrit : elles ne se croisent pas. Dans une véri- ' UNE INTERVENTION DE la dernière guerre. 
•~'~ml'r la surveillance des forces anglai- --<>- L'entevue de Beriin pt.urra;t occa - table réorganisation, les intérêts légiti- M. LLOYD GEORGE 

l u .Jocus en mer du Nord. Gênes, 3. - Au cours d'une assem- sionner des désillusions à ceux qui s'ef- mes des puissances occidentales, à l'ex- M Lloyd George préconisa que le gou-e &e.I · t .. d ·t à rta' d . 
i., , pom qui m ui ce ms ou- blée des travailleurs des chantiers na- forcent de répandre la nouvelle que l'i- ception des buts de guerre surannés et vemement et les Communes examinent sé- lstiklâl (!'Indépendance) tel est le 
n•.,_tc ea que !'Amirauté allemande, quil vals Ansaldo, le secrétaire de la confé- talie ait changé complètement. La po- utopiques, seront également respec- rieus~ment toutes propositions de pai titre d'un nouveau confrère du matin 
<le n P~ très largemen.t pourvue en fait dération des travailleurs de l'industrie litique italienne poursuit sa ligne de tés •. spécifiques et détaillées qui n'exclueraien en ture qui paraîtra â partir du 15 crt. 

"
9
"'"' d r · · à · 

11,, . c igne, ait consenti sacn - navale a annoncé que le cuirassé de conduite. ritn, mais passeraient en revue tous les Et nous pourrons être sûrs qu'il main-

UN NOUVEAU CONFRERE 

•in, P d é · d 
l~inta· our es op rations en es mers 35.000 tonnes l'lmpero est pri!t à re- La question de Dantzig n'a rien à L'e AUGUSTUS • A BUENOS AYRES sujets qui furent la cause de toutes les tiendra la promesse de son titre. 
~•11,, 'nt, l'une de~ unités les plus nou- cevoir le baptême de la mer. Le lance- voir avec le pacte germano-italien, ain- Buenos-Ayres, 4 A.A.- Le transatlanti- difficultés de ces dernières années. M. La personnalité de son directeur, 

ttes plus pwssant'es. ment aura lieu le 28 Octobre, comme si que M. Hitler le déclara lui même que italien Au&ustus, arrivé hier à Buenos Llyod George, qui demande aussi une ses- nous en est une garantie. C'est en ef-
aan· * cela est établi par le calendrier du ré- dans son télégramme au Duce. Par ce Ayres, accomplissant son premier voyage S!On secrète de la Chambre, exprime l'a- fets notre collègue et ami Nizamettin 

ia Brésil - , 4. - a.a.· gime. lfait, M. Mussolini a la possibilité d'en. après la reprise du service, transportait vis que Je sort de la i\leITC actuelle ne d~- N&Zif, 
plus de l.ooo passagers. 



Mereredl 4. Octobre 1939 2- BEYOGLU -

LA 'PRESSE TURUUE DE CE MA Til~ I L ~MOND~l~COMAT<QU~"'" "'m'"°' W•""'""''°" ~ 1 
La guerre sur les deux fronts 

----
Les communiqués officiels 

L'anniversaire de S. M. Boris III clive s'étendant jusqu'à la Corne d'Or 
mondiale non plus, d'ailleurs... 1 Hier, 3 octobre, à l'occasion du 21 me et qui sera entièrement recouvert de COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE FRANÇAIS 

LE BLOC BALKANIQUE 1 anniversaire de l'avènement au trône verdure. Paris, 3 A.A.- Communiqu6 du 3 oe-

HITLER VEUT LA PAIX 

M. As.im Us observe da11s le «.Vaklt»: 
Les agences ont annoncé ces 1ours de la Majesté le Roi Boris Ill, un «Te La rue de Cihangir Berlin, 3 A.A.- Le grand quartier !lé - tobre au matin : 

Hitler veut la paix. Mussolini veut derniers la création d'un bloc balka- Deum • a été célébré à l'église bulgare La rue asphaltée de Cihangir vient nom/ allemand informe que d'autres dé- Grande activité de patrouille de part et 
la paix. Chamberlain, Daladier veulent nique dont la première réunion_ sel de §i~li. à peine d'être achevée, les formalités de tac/iements allemands entrèrent /e 2 oc- d autre au cours de la nuit. 

la paix. Et cependant la paix n'est pas tiendrait à Berlin, sous la présrdencel VILAYE. T prise en charge n'ont pas encore eu lieu tobre dans la place-forte de Varsovie.L'in- Mlodlrn n'est pas encore achevé. 
conclue. Et elle ne le sera pas. Po_ur_- 1 de M. von Ribbentrop. M. Hüseyin et déi"à on constate des renflements ou . . • 

diff · · d 1 libé · I h d' halte ve1ua11e des pr1sonn1ers ec de renorme ma- A l'Occident, ~eulement faible activité quoi ? Parce que chacun entend e-, Cahrd Yalçm trouve dans le • Yeni L'anniversaire e a ration des brisures dans a couc e asp · 1 

d'I · ' / d ..o; " ~ V · t d'artillerie et de l'aviation. remment ce mot de paix. On a l'impres- sa;,ah> une pareille idée ridicule. slanbul La commission technique municipale e- terre e ,;uerre capture a ur.one e ' 
sion que l'Europe est devenue une nou- : Si les ministres des affaires étrangè- _Le 6 octobre_ Istanbul fête l'anniver- xamine les plaintes qui ont été formu - i 
velle Babel. res des Etats balkaniques ont quelque saore de sa délivrance. Un programme fées à ce propos. Un relevé des malfa- LtS dl cis1ons du Conseil des ministre-. italiens d'hier 

Hitler dit : « Nous voulons la paix, chose à se dire quel besoin, pour cela, a été élaboré en vue de commémorer çons que présente la voie sera dressé et 

nous voulons la justice!> Chamberlain de faire le voyage jusqu'à Berlin? Ne:diitnement ce grand jour. Les détache- les fais des réparations qui se révéle-! • v(.•tlettf• dti ,~)00.000 bllc-
répond : « Oui, mais pas une ~aix c~m: préfereront-ils pas se rencontrer dan_s, ments de tro~pes les élèves d_es écoles ront nécessaires seront à la charge de La Ill JSe C ll A _ '-

me la conçoit Hitler, qui amenera1t a l'une quelconque des capitales balkam- et les formations diverses qui devront l'entrepreneur. \ • s. .
1 nouveau la guerre au bout de six mois. ' ques? 'participer à la cérémonie organisée à Les égouts ~e Ni§anta~ . 1 tares de 11rauds c.Joma1nes en ICI e. 

Nous aussi nous voulons la justice, On est amené à supposer que cette cette occasion se réuniront à 9 h. 5 sur On sait que l'amenagernent d un 1ar-1 ~ • • • 

mals pas celle qui ferait de toute une étrange rumeur a été mise en circula - la place de Sultan Ahmed. Le comman- din .pour enf~nts _à Nisant~ .. ru.e Valiko- -- lJ Ile ba la1ll e g ra n dt ose du tra V a1 l 
grande nation comme la Pol0gne ou 

1 
tion au moment où _la nouvel:e. de l'ac-

1 
dant de la place i_es passera en revue, nagi est envisage. Toutefois 1 emplace-

comme la Tchéquie l'esclave de !'Alle - cord de Moscou était annoncee en vue I après quoi le cortege, par Sogukçe~me, ment choisi à cet effet est traversé par -~ ~·--·-·""' 
magne •· ld'accroître l'impression que l'on s'at-I Sorkec1 et le pont se dirigera vers Be- le réseau des égouts de toute la région. Rome, 

3 
_ Le ConsLll des Ministres he porte. sur 500.000 hectares. 

La proposition de paix que l'on pré _!tendait à la voir produire dans le mon- 1yoglu pour aller déposer une couron- Il faudra donc modifier le tracé des ca- s'csti réuni cc matin sous la Présidence du LA PRODUCTION AGRICOLE 
pare cette fois, à Berlin ou à Rome re-!de entier. On a dfi vouloir donner au' ne au pied du monument de la Répu- nalisations de ta zone. 1 Duce. CENTRALISEE 

cevra, après une sembl~ble demande, 1 monde l'impression_ que les pays ba'.ka-1 blique au Taksim. Des discou_rs seront Un confrère fait observer à ce pro-J 11 a ap;>•.ou·•e, entre au!•. ks rhsposi-' Un projet de loi approuvé par Je Con­
une réponse plus ou moms semblables.! niques abandonnaient la neutrahte et, prononcés et une revue aura heu sur la pos que les égouts de Nisant~ ont été tions ;>0 ~: , , •• '"~····" Je> .dt.t ~dia seil des ministres prévoit le livraison obli-
Toute Proposition qui semblera à Hit -

1 
Jeur tendance vers les démocraties pour place. Le soir le vilâyet offrira au Pé- construits en une époque d'abondance 1 de Sici'. e mtére»• " .. c superficie de ~- •o . d d tr ti" dé 

\ 1 - gato1re tn es centres € concen a on -
Ier très raisonnable et très modeste ap- se placer sous l'égide de l'Allemagne. ra-Palace, un banquet en l'honneur de sous le règne du sultan Abdul Mecid, à hectares sur lesquels seront érigées 20.000 terminés ou «amas> de toute l'huile d'o-
paraîtra inadmissible pour Chamber - Car une conférence balkanique qui se l'armée qui a sauvé Istanbul. l'époque où le quartier de Tesvikiye a 1 maisons de colons. Le dépense totale s'é- lives produite sur le territoire national . 
Iain. réunirait à Berlin ne serait pas une vé- Les stocs de produits d'importation été créé. C'est à dire qu'ils présentent u Jèv.ra à environ 2.500.000.000. De ce fait Je syst~me de l'•amas• en ques-

Si nous en jugeons d'après l'activité 1 ritable conférence balkanique ; ce se Le ministère du commerce et de l'E- ne solidité tant du fait de la qualité du Le Conseil des ministres a approuvé tion devient obligatoire pour la plupart 
passée du chef de l'Etat allemand, nous rait une groupe de serviteurs aux or - conomie a envoyé aux fonctionnaires matériel utilisé que la libéralité avec d'autres mesures pour la colonisation de drn produits du sol. 
voyons qu'il défend plus ou moins de la dres de l'Allemagne, agissant d'après sa comp_ étent_s dans_ les_ divers vilay~ts u-j 1aquelle on en a usé, qui pourrait diffi- la Nurra, pour ks installations hydro •

1 
·· d 1 1 t t · t -1 LE CONTROLE DES FILMS façon suivante sa thèse en matiere e volontê. ne corcu aire es onvi an a con ro er la cilement être égalée par une cons - électriques de la Sicile et d la Sardaigne, 

paix : l'Angleterre et la France sont Nous connaissons nos ami~ ~t alliés situation des fabriques dont les stocks truction nouvelle. Il y a quelques an - pour le développement des bassins de ca- Un projet de loi approuvé par Je Con 
deux grands empires coloniaux. A une balkaniques. Il:; sont tous suprêmement de matières premières sont épuisés et nées déjà on avait renoncé pour la mê- rénage et la réalisation d<s nouveaux ou- 1 seil des ministres institue Je visa préventif 
époque où le reste du monde était en - attachés à la paix. Mais chez aucun d' des firmes qui vendent des produits ori- me raison, à construire de nouveau é- vrages du port de Naples, pour les traite- 1 obligatoire du ministère de la culture po-
core plongé dans la torpeur, elles ont entre eux cet attachement sincère à la ginaires de l'étranger. gouts à Nisant~. ments économiques et militaires en Alba- 1 pulaire avant que soit entamée la produc-
acquis de riches colonies et des Domi- paix ne va ju"'lu'à consentir au sacrifice La direction du commerce régional L'école des sapeurs-pompiers nie, ainsi qu'un projet de loi protégant , I tion de films. Cette mesure tend à assurer 
nions importants en Afrique, en Asie, de leur honneur et de leur amour pro - et la direction locale de l'Economie se L'école des sapeurs-pompiers d'lstan- moyennant des sanctions pénales l'activi- 'non seulement la production de films sains 
en Australie et en Amérique. Ces deux pre ni à les induire à faire bon marché sont déjà attelées à cette tâche. On bul a été rouverte avant-hier. Cette an- té financière de l'Etat, etc... au point de vue moral et aussi au point 
nations, dont chacune n'a guère un ef- de leur indépendance. Les Balkaniques suppose qu'elles la mèneront à bien née-ci elle est fréquentée par 28 élèves. LES PREVISIONS DE M. TASS!NARI de vue économique, mais à contrôler le de-
fectif égal à celui de la moitié de la p<>- sont de fils d'une dure lutte livrée au dans une semaine au plus. Elles adres- Le ministère de l'intérieur a avisé le vi- •gré de la préparation des éléments néces-

• "éal · Le sous-~.._crt:taire à la bonification in - · d 1 ·i d 
Pulation de l'Allemagne, vivent dans nom de l'Indeperulance et de l'i'"' na- seront un rapport a ce propos au mi- . ""'res avant e commencer e travai ans 

layet que les élèves d'autres provinces tégraie, M. Tassmari estime que Je lotis -l'abondance, mènent une existence fa- tional. Cette lutte qu'ils ont menée con- nistère dont elles relèvent. . les studio• et à garantir une production sé-
y seront envoyés. Il y en a cinq, venus se1nent, la «bonification> et la mise en 

Cile. Cette inégalité dans la répartition tre l'empire ottoman, ils sont prêts à 1_A MU.~ICtPALI,"" rieuse, susc!lf!tible de s'affirmer sur le mer-
de di verses localités d' Anatolie qui sui- valeur des grands domaines siciliens a bou-

des richesses du monde est la cause de la mener contre tout autre en:pire. L'avenue d'Aynali'çe•me vent déi"à le cours. ché du Cinéma . 
'.S' liront à une augmentation d«~ la produc - - .. ·-------tout le mal. Du moment que l'Angleter- LE PRINCIPE DE LA NEUTRALITE ET Des transformations très sensibles se MARINE MARCHANDE · L'ENSEIGNEMENT 

0 tion de l'ordre du double et même du tri-re et la France ne restituent pas à l'Al- LES POSSIBILITES DE S N ront apportées à toute la partie de Be- · 
ple de la production actuelle. 

lemagne ce qu'elles lui ont pris Pat le MAINTIEN yoafu constituéepar les quartiers si- Le service maritime d'lskenderun 
• Les Journaux relèvent qu'outrt! les grands 

traite de paix, je réduirai en esclavage M. Hamit Nuri Irmak relève dans tués entre Tozkoparan et la montée de Le gouvernement avait autorisé l'é-
1 propriétaires, 1 ... s paysans aussi contri -

tous les petits peupies que mon épée •a rubrique de politique étflmRère de "i~hane. La rue d'Aynal1çesme sera é- tablissement d'un service hebdomada1-

I •- ..r but:ronl à !'oeuvre <le la bonification in -
peut atteindre _et je ferai de leu_r terr_ i- l'<lk,dam.• que l'activité dip.pmatique largie jusqu'à 15 mètres de façon à re de navigation à destination de Mer- 1 

ttgrale en Sicile. Ils apporteront eur tra-
to1re des colorues. C'est- ce que Je VIens ne 5 arrete pas : constituer le prolongen1ent de la nou- sin et d'lskenderun. Suivant les ordres 
de falre pour la Pologne. La guerre de 19l4-l8 n'était pas la velle avenue asphaltée qui a été amé- ultérieurs '""us à l'administration des 

1 
vail direct en vut· dt: la mise c:n valeur d .... s 

d 1, · 11 -'l' tf.rres. Ainsi par c:xemple les contrats de 
D 'ai"lleurs c'est la' une loi· de nature ·. gu_erre .perso_ nnell~ e ex_ -Kaiser. ; e c nagée et qui conduit vers "i•hane. Plu- voies maritimes, le nouveau service se-

. Y Y travail qui seront appliquts prévoient que 
· 1 f L'An 1 t t la eclate le Jour ou la puissance econo- sieurs immeubles seront expropriés. ra b1-hebdo111adaire. Les départs au -la raison du p us ort. g e erre e . . t-s paysans devront doter les terres de nou-

• 1mique du germanisme parut menaçan- c ·1 t t b d 1 1- 1 d. t 1 d d. la France n'ont pas autre chose qu ap-
1
, . b "t . L _ omme 1 s son en con re as e a voie ront 1eu es mar 1s e es ven re 1s. 

la da t d · · 1 De !te pour empire n anmque. a meme publique, celle-ci devra être pourvue d' D'autre part tous les cargos turcs ont pliquer ce pen n es S1ec es. . ~ "t •t h h · à l' · · d 
• 1 raison coi e re c erc ee ongme u u d tè 1 té 1 · é t · · · t h t 1 t quel droit prétendent-elles nous empe- fft t 

1 
n mur e sou nement a ra. et au onses a ouc er ous es por s 

velles cu1turls ligneuses, cc qui permettra 
au début, une économie de frais pour le 
propriétaire. En compt.:nsation les paysans 
auront la jouissance de produits agricolc:s h d ' · ta t ? D'ail! urs [''con i ac ue · Le jardin Cümhuriyet qui se trouve turcs et à circuler sur toute l'étendue c er en !aire au n . e p 1 tit · t d 

· t our es pe es puissances neu res e le long de l'avenue sera aménagé dedu littoral national. 
Allemagne ne comp~ pas. asservir ou- . ['Europe orientale et méridionale celles accrus. 
tes les petites puissances a la fois. PourJ . . t' t 1 1 t 1 1 Tous les journaux soulignent qu< la ci-

. qm nous m eressen e pus e e pus L é•i . l 
le moment, la Pologne nous suf:it. Illdirectement le tout est de savoir si, en a corn ule aux cen vilisation fasciste est à la veillt d'entamer 
no~ a bien ,fallu_ un. an pour digerer la présence des conflits politiques et des une nouvelle grande bataille du travail qui 
Tcheqwe Sil extStatt encore un gou ~ • sera m .... née jusqu'à la victoire et avec la 

. . . . oppositions personnelles des grandes ac tus ••• ve1·s ... 
vernement polonrus cela_ aurait_ pu ~- puissances. elles pourront assurer la 1l.I U certitude du succès. 
portuner !'Angleterre ; tl aurait reirus continuation de l'état de calme et de Contrairement aux autres réformes a-
des notes aux puissances. L'Angleterre paix dont elles jouissent. 1~ graires réalisées à l'étranger, celle-ci sera 

aurait pu. être 'gênée par la p~om:ssel Nous croyons que cela sera possible L'implacable ieux rentraient b!en sagement chez elles. accomplie avec réalisme et justice. 
de garantie qu ell~ avait donnee a a.à condition de régler les quelques con_ passion! Les trois garnements les suivirent. LES Gl<ANO::> PROPRŒTAŒES ET 

LA REFORME 

L'école des langues étrangères 

Les résultats des examens d'admission 
qui ont eu lieu récemment à l'école des 
langues étrangères à l'Université ont é­
té communiqués aux intéressés ; 56 é­
lèves ont passé les épreuves avec suc­
cès, dont 11 pour l'allemand, r 9 
pour le français et 16 pour l'anglais. 
Les .;Jurs cc:•1.,1nenceront très p. ocha1-
nen1.=.nt. 

Les écoles primaires 
Les inspecteurs de l'instruction pn­

n1aire ont tenu une réunion au cours de 
laquelle ils ont informé la direction 
compétente des résultats de leurs ins­
pections dans les écoles primaires qui 
fonctionnent depuis déjà huit jours. Un 
second cadre des membres du corps en­
seignant pour les écoles secondaires se• 
ra élaboré ces jours-ci. 

Pologne. Les armees allemandes, en lmts qui subsistent entre elles et d'éta- Angèle a vmgt-cinq ans à peine et ell~ Seime quitta la première sa compagne, 
faisant de bon~e et prompte besogne, blir une complète solidarité. s déià l'aspect de précoce dé<.Tépittude elle était arrivée. Perikan logeait quelque 
l'ont débarrassee de ce souci. Elles ont d'une vieille. C'est que la malheureuse es pas plus loin. Elle poussa la porte laissée 
occupé la Pologne. L'OFFENSIVE DE PAIX victime d'un vice terrible: l'hérome. 1 cntr'ouverte et entra. Mais les trois vo -

M. Yunus Nadi ne croit au succès 
L'Angleterre craint peut-être que si Deux fois déjà sa passion l'a conduite yous se pr~cipitèrt:nt derrière elle, la saisi-

. f · l des propositions de paix Aermano-SCJ- 1 elle consent êI aire a paix aujourd'hui _, _ . .. devant le tribunal. c~tte fois cependant rcnt E:t l'emportèrent au pas de course, à 
l'Allemagn~ se lèvera de nouveau dans VJetiques. 11 écrit dans Je «Cumhu - c::lle tst poursuivie non seulement pour u-1 travers l~ rues tranquilles où descendait 

. 1 riyel> et Ja <République• : 6 mois ou dans un an pour attaquer un . , . . sage de stupéfiants, mais aussi pour vol, te calme silencieux du crépuscule. Ils ga-
t M . a.dm tt t d Au point de vue decor ,on a veille à Q 1 è . . . d" E là au re pays. als en e an que ans 1 • • • • - ue vou ez-vous, a-t-elle dit au ju- gn rent un ancien terrain mcen 1e. t , 

six mois l'Allemagne envisage effecti-Jce que l'offensive de paix presentat un ge, je ne parviens pas à me débarras.er de rlans une cave à moitié éboulée, il' s~ 
vement un règleme,1t de comptes avec caractè_re de concertation. O_n a ~'abord l'hfroïne; elle me tient. La dernière fo's disposaient à se livrer avec Perihan à' .m 

La reprise des cours à l'Université 
Les préparatifs en vue de la nouvel­

le année scolaire sont poursuivis à l'U­
niversité. Les formalités d'inscription 

Les propnétaires des t<rres.ne seront pasll et d'admission dans les diverses facul -
EXPROPRIES mais INVl1ES à COL - tés prendront fin le 15 courant. L'af • 
LABORER au nouvel ordre éconoinique fluence s'annonce supérieure à celle deS 
et social découlant de la réforme. Au cas1 années précédentes. Les professeurs, 
o~ lls n'aurai .. ~t pas les ca~acités finan -: qui avaient entrepris des études à l'é .. 
c1cres ou techniques nécessaires pour af - tranger sont tous de retour à leur pos ... 
fronter et mener à bien la nouvelle tâche, te. Il n'en manque que trois et ils sont 
des Offices spécialement créés à cet effet attendus ces jours-ci. 
tes remplaceront dans l'exécution de ce tra-' ... ___ _ 

la Roumanie ou la Hogrie, est-ce une pris som de gagner les Soviets a cette J< vous avais promis de ne plus recommen­
raison pour commencer dès à présent idée ~ou_r proclam'.'r que si la ~roposi - cer, puis j'avais subi une cure de 16 mois 
la lutte ? Ne vaut-il pas mieux faire la· tion etait repoussee par les democra - à l'hôpital. Mais ce ne fut pas long. Un 
PalX. , dut-elle e·tre courte ?, Ce sera ties, la Russie et le Reich se_consulte- . . _ 

j·~u tragique, n'ayant rien de commun avec 
ses ébats précédents. 

vail et leur restitueront leurs terres remi1 
/.; V. R. S. S. NE LIVRE PLUS v:,., 

• 1 NAPHTE A LA GRANDE-BRETAQ,.P ses en valtur. S'1Js ne sont pas en mesure 
. . Riga 3 - Les nouvelles venant de Mos· de payer le pnx des travaux accomphs,on ' 

Mais à cc moment précis, les gardiens leur retiendra une partie de leur terre dontl cou confirment que /' U. R. S. S. a sus -

toujours six mois de répit d'assurés à raient. e.t. par. ailleurs,. on a recem~ent 
l'h "té 1 mande a Berlm le mmistre des affaires 

umanr • étra , 
1
. 

ngeres ita 1en, avec qui on a con-
Pour Hitler, rien n'est plus sage, ni 

plus juste que cette défense. Mais le 
«premier • britannique, M. Chamber -
Iain ne comprend rien à cette sagesse 
et à ce bons sens. L'opinion publique 

féré pour adjoindre à ces propositions 
de paix les revendications italiennes en 
Méditerranée. Grâce à cette mise en 
scène, on a suggéré l'idée que l'aide de 

(Voie la suite en 4ème palle) 

Le pavillon turc à fExposition de New-rt>rk 

JOUr JC vis un paquet d'h~ro1ne entre les 
mains d'une amie et je me suis jetée sur 
mon cher poison. 

Seulement la drogue coûte très cher au-
JOUrd'hui et moi, je n1ai plus le sous.Pour 
m'en procurer une petite dose tous les 
jours je n'ai reculé devant aucun moyen , 

même les moins avouables. Je 1ne passe 
volontiers de pain, mais pas de ma drogue 

de nuit du quartier, prévenus par la mère 1 1 d d"' pendu ses fourniture~ de naphte à fa Grsfl' 
a va eur correspon ra aux epensts con • , 

de la fillette, arrivèrent juste à temps pour t. ? de-Bretagne. Le voyage de huit bateau>' 
1 sc:n tes. 

éviter l'irréparabl~. Le second bibunal dit, S 1 d 1 d' "ti' citernes qui se trouvaient dans le port dl 
1 eu cment ans e cas une oppos1 on ,,, 

des pénalités lourdes a été saisi de cette t' ti" d l t d "t . Balum, prêts à appareiller wur A1exat1 sys ema que e a par es propne au-es, 
drie, avec une pleine car'gaison de naphte ptu reluisante affaire. L'un des prévenus, 

}lüseyin, a plaidé non·coupable;à l'tn croi· 
les terres seront expropriées et attribuées 

a été décommandé. 
à !'Office. Ce dernier disposera donc d'un _ --•. ------

re, il ne sait ri..:n, n'a rien f':lit ni rien vu. patrimoine foncier qui sera partagé en vue LES AUDIENCES DU DUCE 
L'autre prévenu, Hasan, a déclaré que tous de crb:.r une petite propriété paysanne. 1 Rome, 3 - Le Duce 8 reçu 1'1nspect,L1' 
lts torts seraient au troisième héros de l'his d p N F Ai · o · · , ,oe 

1 
u . . . en nque nent•k 1ta.,e .. 

L'autre jour, j'étais malade 'et je n'avais to1re, Muzaffer, qui ne s'était pas présen· PLUS QUE L'ARGO PONTINO ! qui lui a 1.-.it UH expo~e de 
1
.J, . ..: Je . E11p1 

pas le sous. Mais cela m'était indifférent té au tribunal. Un autre aspect intéressant de la rtfor- re qui <;'"' riéveloppt: dan.; : vi . ( e' lti 
le pire c'est que je n'avais pas d'héroïne . La suite des débats a été remis1... à une me c:t par lequel tlle se dtffêrencie de ccl- sécurité. Le Duce a donné des direcive5 
Sans hésiter, je fis un paquet de mon ma- dote ultérieure pour l'audition du prévt· les rêaHsécs en d'autres pays,c'cst que les pour l'avenir. 

tel•1!1 QLlt :ippartie.1t au coni;-ag11 nu qui avait fait défaut et qui sera amené\ ter1,s ne sont pas seulement l'objet d'ûne Le Duce a reçu l'ingtnieur Gianii CB" 
fortune qui me donnc.: asile. et j'ai été par les soins de la foret publiqut ainsi Que:distribution aux k)aysnns. mais tncore - 1p7"ont, I ... Or. Paolo Badoglio et le rr. A" 

:e vendre. C'est ainsi que j'ai volf et trahi dts témoins. 1 et surtout par lt 1noyen de la 4.bonifica - Jt.:tta qui lui étaient pré-sen tés par _e J11lJ" 

.. n mi:int: ten1.Ps le seul être qu1 tt'le fAs~~ Faux j tian intégra!e> qui y sera app1iquée. on réchal Badoglio et qui lui ont faitufl es; 
lu bien. 1 monnayeurs 

1
. p1océcie a à leur transformation et à leur posé ~ûr ]es questions intéressant l'Ut9~(l 

Le tnbu1al a ordonné l' ... nvoJ de la mal- Une rl~scc:ntc d~ .)Olice a p1.r1nis de dé nlisc tn vaieur au point de vue social et défcns1ve de l'Empire et sur la ,nissJofl 

heurt:use à la section de ta mé-decin( légale 
1 
couvr'.r a Izmir un atelier clandest1nt où econornique. qu'ils ont accomplie récemment e Esro· 

où e11e a été imméd1at<:n1ent prise en ob- l'on f:-appéiil de la faus.;;e monnaie et de Ü(UX 1nill1:irds t-t dtmi de lir 'S seront gne. 
. ttSi• 

Enfin, le Duce a reçu le généra L•0 ~ servation. Jisir le n1at{riel qu; ~ta:t utilisé à ct:t f"f­
Un ltio r .... I! s ~g11. de tnoules pour Io fabrication 

de monstres d. fdU<ises pièces dt- "?5 et de 511 piastrt's, 
Dtux fi11 .. ttt: , Perihan et Saime, s'a • 

musaient sur un tt..:rrain vague .. Ellr-s cou­
raient, se pournuivaient et leurs ébats met­
taient unt saine rougeur à leurs joues. 

Trois mauvais drôles, Hüseyin, Muzaffer 
et Hasan vinrent à passer. Ils suivirent la 

sc~ne avec une lueur mauvaise dans les 
yeux. D'ailleurs, il commcn,ait à faire nuit 
et les dellx fill"c:tt~ mettant fin à lC\ll'I 

d'un kg. de métaux, d'unt· sorte de cuil· 
ler t:n cuivre pour couler le métal fondu, 
etc .. . 

Au cours de son interrogatoire le faux· 
monnayeur a affirmé que tout cet attiral 
n'était pas à lui, 'et qu'un certain Ali le 
lui avait cpnfié. 

L'enquête est poursuivie avec toute l'ihi­
portance qu'elle m&itc. 

plact:s dans l'en ·c-prise, dont un milliard 
Slra pays p<Jr l'Etat à la faveur des travaux 
publics qu'il o::écute•a tt des subventions 
qui s'"rcnt vt:rsé aux pro;>riétaires et aux 
tntrtprises privées , un 1nilliard t:t demi 
S(Ta à la chai ge des propriétaires et, pour 
ltur compte, de !'Office spécial. 

Il est int{resssnt de noter que la cboni· 

fication• de l'Argo Pontine a porté seule· 
n1tnt sur 50.000 hectares alors que la ba· 

taille contre les irands domaines en Sici-

ex-attaché aéronautique à B 1' e-t tui er 1n ,.
1 1 

adressé un vif ~loge pour t'oeuvr QU 
1 

,. .. 

accomplie durant sa missio:i dari lfl c 
pitale allemande. -·----SOLIDARITE JUIVE • r 

Talhnn, 3 - La police vicntd'9f1t"tf1~ 
d cO un groupe de 13 personnes, tout' e & 

fession israélite, qui facilitaient entrée 
Esthonie de nombreux juifs j)léco•10 

vaques. 
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l\lercredl -l Octobre 1931' BEYOGLU-3 

LES CONTES DE « BEYOQLU > conservait un calme absolu. Roger se, v • é • t Î • • ' ' 
~:d:~~~a~!.::Z':\~:m~ 1e conom1que e 111anc1ere Lettre d'Ethiopie 

Une échange 
heureux 

gnie; cela ne le consolait point de l'ex- d t · ' · 
trême reserve qu'elle observait à son Aspects e no re vie econom1que L'INSTITUTION DU JUGE UNIQUE minant il dit : <Vous ne pourrez jamais 

- • - 1 DANS LES TRIBUNAUX remercier assez le Gouvernem·tnt Italien 
1 égard. Pour se distraire de ses sombres i • • d • l • ' d . ~1tuat1on e Cel a1ns e D'ADDIS ABEBA ET HARAR de tout ce qu'il fà.it pour nous; priez •pensées, il essayait de s'intéresser a la 1 ~ 

chasse. Un laipin étant parti devant lui, • d • l , 1• • •) 9 Addis-Abeba (D. n. c. p.) - Un déc- donc le Seigneur afin qu·il le protège et 

Par Charles PETIT il le ti.'ra au d. éboulé. Or à. pein' e la dé.- n 0 s • • t 0 Ul s en "" ret du Vice Roi, publié dans le Journal le rende tOUJOurs plus pwssant». 
l' Office! du Gouvernement de 1' Afnque 0- Le Gouverneur repnt alors la parole . . . tonation avait-elle retenti qu un petit • -'"'· · ~· , 

_Roger D~val avait eu la satisfl!-Ction cri aigu le fit tressaillir des pieds à la Production et exportation rientale italienne, effectue dans l'es Tri- pour expli9uer comment cette collabora -
d'etre place, dans une chasse en battue, t•te bunaux Civils et Pénaux d'Addis Abeba tion doit s'exprimer chaque JOfil par les 
à côté de Mlle Solange Martin dont il e p. h ard . . blabl b. RA l S l N S · (En milliers (En millions · et d'Harar, une importante réforme : l'a- oeuvres, le travail, la production, et mê-
't t d · d • T ar un as mvraisem e, ien La production de nos raisins a con· d tonnes) de Livres • · · !' ti 
e ai amoureux epuis es annees. ous 1 d f f't ull t ai e doption du juge unique de première ms- me - si cela etait necesswrc - ac on 
deux se trouvaient seuls dans une peti- q.ue_ e coup e. eu .ne u n emen - sidérablement augmenté depuis quel - Amérique Allemagne année, comme l'ont fa.tt les deux chefs 

. nge dans la direction de Mlle Solange, - 000 to . 1 3 4 0 0 5 tance en matière civile. 
te allée forestière tandis que les dif- . , • . • ques annees. De 45. nnes en ~ 4, 1932 2,5 0,5 • • Cette réforme est destinée à prodwre qw, outre les marques d'honneur, ont r<-. . . ' . . . un petit plomb egare, ricochant a angle . 0 to l938 5 9 O 6 
ferents invites occupaient la ligne pnn- . . . . elle a attetnt 80.00 nnes en et, 1933 2,5 0.4 ' ' dïmportants bénéfices à l'adrmmstration eu la récompense de leurs s"rvices mili -droit sur un caffiou etait venu la piquer , . t · al • · 6 6 o 5 • 
ci pale. Roger ne prêtait que peu d'at- . . . Aff 1. pour 1 annee en cours, es ev uee a 1934 2,4 0,2 • ' de la justice et au trésor public. Le sys- taires. <Allez maintenant, a ajouté le Gou-
t . . 1 hass il .t ,. legerement au visage. o e, Roger se .15 000 

to es 
1935 7 0 3 

15 1 1 5 
ent1on a a c e : ne pensai qu a , . 'ta ll . nn . 1, ' ' ' tème du juge unique fonctionne depuis vemeur, et emportez dans vos coeurs la 

regarder à la dérobée sa voisine qui lui precipi vers e . e. . . . La Turquie vient de la sorte immé- 1936 1,5 0,3 7 ,9 0,9 longtemps déJà à Asmara et Mogadiscio, certitude que, sous notre Gouvéffiem<nt, 
- Qu'ai-Je fait? s'ecna-t-ll haletant. . . Etats u · 6 9 o 6 

apparaissait dans son élégant costume . . . diatement apres les - ms, et ei;t 1937 1,1 0,2 • • et, comme il vient d'être dit, sera procbaJ- plus nombreuses seront ks récoltes, ' C'est epouvantable ! Jamais Je ne me . . , ali t la G • 0 2 22 9 2 8 
sportif, encore plus charmante que de . smvte par 1 Austr e e rece. 1938 1.3 ' • • nement adopté aussi dans le Royaume é- plus grande sera votre rich=e, et que le 
coutume. Bien lui en prit car il put console;ai:·-. . . . Mais notre pays est en tête de tous Années France Angleterre h. · commerce sera plus florissant à m~sur, ' En realite, il n'avait commis aucune 

1 
. • 

0 6 5 2 0 8 
t ioprcn. 

ainsi éviter de justesse en se baissant . . . . les pays producteurs par a qualite de 1932 3,7 • • • Une des conseq· uences très importantes qu'augmententera le nombre des routes. A ' . imprudence et n'avait rien a se repro- . . . t l l"d 3 o 6 6 6 1 O 
précipitamment un coup de fusil qui . . . . 1 . ses raisms. Il tien une Pace so i e sur 1933 ,6 • ' · de cette réforme est que le président du tous le Gouvernement Italien sait don -' , cher, mais 11 etalt bou everse comme . . · 1 N · · o 5 5 7 O 5 
ne lui était évidemment pas destine . . . . le marche tnternationa · OO raisms 1934 3,8 ' • • Tribunal pénal sera assisté dans les JUge- ner la r~ompensê au moment opportun>. ' s'il eut consciemment commis un crune. . · · 1 . . 5 9 o 7 
rnais aurait pu l'amener à poursuivre . . . . d. . tr10mphent partout ou i s sont presen- 1935 3,7 0,5 1 • ments _ comme les J·uaes de la Cour ,Ce discours a suscité des ovations et des Et, touJours mgenu, t1 se 1sait en . · 1 d 0 5 5 7 O 7 • 
son rêve dans un autre monde. Un fai- . . . tés et cela malgre a gran e concurren- 1936 3,0 • • • d'Assises _ de deux assesseurs, citoyens cris de J01e, dont un notable musulman 

son for intérieur: ,. · aff te d t 'il 10 01 50 07 
san qui avait piété devant les rabat - Q li a.ff 1 h , · Me ce qu ils ont a ron r, e sore qu 1937 ' ' ' ' italiens, ayant vote délibératif et consti 
teurs s'était brusquement enlevé avec :--: d~f~ ~ti reuset m.a ~ dancte .. t ne reste plus aux producteurs de stocks 1938 1,9 0,2 3,9 0,5 tuant avec le président un seul corps. 

vo1c1 e tru vemen pnve e ou es- , . 1• · · t /t I" Egypte 
un grand bruit d'ailes, juste entre les . d t • è d S a reporter a annee smvan e Années a ie LA REMISE SOLENNELLE DE DE 
deux jeut!es gens. Mlle Solange, qui é- poir ,e ren rer en grace aupr s e o- Nos principaux clients sont l'Allema- 1932 4,1 0,2 °·8 O,l CORATIONS AUX CHEFS DE LA 

lange. • 1 l H li d l'ltali 27 03 09 01 tait novice n'avait jamais eu l'occa - Ce da . . gne, l Ang eterre, a 0 an e, e, 1933 • · ' ' REGION DES GALLAS ET SIDA-
sion de tir~r un faisan. Impressionnée .. pen . nt celle-ci, contre toute pre- l'Europe centrale et la Belgique. 1 1934 0,7 0.1 0,9 0,1 MAS. LA MEDAILLE COMME-

vision, lm apparut rayonnante. Pour la . . , .ll n tabl · d' t o 5 o 1 o 4 o 1 par cet envol théâtral elle n'avait plus . . f . d . 
1 11 1 

. V01c1, d ai eurs, u eau m 1quan 1935 , , , , 
' prem1ere ms epu1s ongtemps, e e u1 . d · · · · o o o 6 o 1 vu que ces belles plumes rutilantes et, ad . . les exportations e raisms failes a des- 1936 ,1 , , , 

ressa le plus gracieux des sourires . . · · o 2 o 6 o 08 
MORATIVE DE LA CAMPA­

GNE ETHIOPIENNE AU 

s'est fait l'interprète passionné et efficace 
par des paroles spontanéts et émues. cLe 

Gouvernement Italien nous a comblé de 
biens, d1t·l.l entre autres choses; les mos­
quées, routes, marchés, écoles construites 
le: démontrent, et nous, croyants religieux 

sans songer le moins du monde que t 1 . t d t t· t 
1 

. Il tination des prmc1paux pays acheteurs 1937 0,1 , , , 
. e , u1 en an gen 1men a mam, e e . 38 (l · hiff o 3 o 06 

derrière elle se trouvait son admll'a - ha.di . de 1932 a 19 es premiers e res 1938 ' • GIOBIR vem.ement Italien soit toujours plus glo -
teur pasi;ionné, elle avait lâché son na · indiquent les quantités exportées en Il T A B A C • Le Gouverneur de la ;égion des Gallas rieux, selon le désir de tous les musulmans, 

de l'Islam, nous sommes prêts même à 

mounr si on nous le demande>. 11 termina 
son discours en souhwtant que le Gou -SULTAN ABBA 

- Nous voilà quittes; j'en suis en- 1 d 1 
coup de fusil à hauteur d'homme. chantée! milliers de tonnes et es secondes la va- La production de tabac ans a re- et Sidamas a remis solennellement sur le non seulement ctux de DJimma mais aus-

Roger qui n'avait pas achevé de s'ap- Pu. 11 . ta 1 . leur de ces quantités en millions de Li-1 gion égéenne accuse également un ac- marché md.!gène de Diimma les d·~ora si des autres régions. 
latir complètement, reçut un plomb, ce 

18
J e e .aJOU ptaisammenlt : J vres) : icroissement notable depuis quelques tions de !'Ordre Colonial d; !'Etoile d'l: LE PRINTEMPS A GONDAR : MANI-

- e smvrai vo re exemp e. e ne , 1 t · Le d t d t d · · 
qu'il considéra tout aussitôt comme une d. . . M . , Annee. Ange erre Allemagne annees. ren emen es sep ermeïtahe conférées aux chefs locaux par le FESTATIONS SPORTIVES, ARTJSTl-

1rai rien... ais avouez que vous na- 2 0 4 1 · 't · J · t · ' 
faveur du ciel. • l' . , 1932 · · 14.8 3.2 res annees a e e e smvan · Ministère de l'Afrique Italienne QUES et CULTURELLES. 

En ff t MU S 1 · ''tait vez meme pas excuse, comme J9 1 eus, 1933 9 5 1 4 221 3 3 1932 8 000 Tonnes Le dopolavoro de l'Amara · 
e e ' e 

0 
ange, qUI se d'avoir abattu votre pièce! · · · · · ,, Toutes les autorités s'étaient réunies sur organisera, 

rendu. compt~ de ~on imprudence, ac- Alors Roger s'aperçut qu'il avait ef- 119935~ 7.6 ,1 29.8 3.8 1933 ~~·~~~ ,, la place, tandis que la foule s'était massée au mois d'octobre prochain, une série de 
courait tout eploree. Voyant son corn- fectivement raté son lapin. il 'y _ 12.8 1.7 44.3 6.2 1934 · derrière les nabagnà• dressés pour le scr· manifestations sportives, artistiques, fol-
Pav gnon à terre, elle ~~it l'avoir. griè- sait même pas ... C'était ~~t ~:e 1936 11.6 1.6 36.3 5.8 1935 ~:~~~ :: vice d'orde. , kloristiques et culturelles, dans le but de 
ement attemt, ce qm lm paraissait ex- heureuse maladresse qui achevait de le 1937 5.3 1.1 13.9 3.0 1936 ,, Le Gouverneur a passé en revue les caractériser Je « printemps de Gondar •· 

trê d' . bl . b" 1938 1 7 0 3 60 8 10 5 1937 40.000 Le d 1 . mement esa.grea e, aussi ien pour réconcilier définitivement avec sa dé .. H.ollande · · ,, troupes en service d'honn-eur; il a salué programme e ces mant estations cam-
elle que pour lui. Elle poussa donc un licieuse adversaire. Année Italie 1938 32.000 ,, les cloefs Abba Giobir Abba Dula, sui _ 

1 
prend : Exposition de l'artisanat, concours, 

soupir de soulagement quand Roger, 1932 6.1 1.1 4.2 0.8 1939 35.000 (chif- tan de Djimma, lequel a participé avec ses exposition des vitrines, fête de la Jeunesse 
s"t · LES JOYEUSES COMMERES DE 1933 5.6 0 8 3."' 0 5 fres appi'oximatüs) · I 1· d L.tt · t•t d enf e ant rapidement redresse, lui adres- . .., . hommes à des opérations de police avec 1 ta l'enn'e u 1 o. rio, e e es ants, con-

WINDSOR. ... ET DE LONDRES 93 5 4 0 7 3 " 0 3 Et 1 E t ti" d 1932 a' 1938 b sa un sourire béat qu'elle jugea d'ail- 1 4 · · .v . es xpor a Oil!l, e ' nos troupes ·t:t le père Gifar, Abba Giobir. cours d automo iles, ouverture de tournoi 
leurs tout à fait déplacé, sinon saugre- Londres, 3 - Les équipes de ména 1935 8.4 1. 5.2 7. se sont chiffrées comme suit : Abbadula Gumai, balabat du Gurna, et de •,balle à la corbeille •, grande réunion 

gères qui se sont donné pour tâche d'em .. 1936 3 2 O 4 3 2 o ~ 1932 17 200 Tonne· d d l T 
nu. Son étonnement ne fit qu'augmen- . . . "' · i; Ahmed Issa Fangassa combattant fid~le u opo avoro au Lac ana, fête des Re-
ter quand elle vit une goutte de sang pêcher les petits commerçants des quar- 1937 1.4 0.2 1.1 0.2 1933 10.500 " et chef somale. Tous 'portaient leurs lu . ligions. 
Perler sur la joue du jeune homme et tiers populaires et des faubourgs de Lon- 1938 2.3 0.3 1.0 0.1 i934. 8,500 " xueux costumes traditionnels aux couleurs L'Exposition de l' Artisanat, destinée à 
qu'elle entendit celui-ci s'écrier avec dres de deman<:ler des prix supérieurs à F 1 Q U ES 1935 11,60-0 " éclatantes. la fois à mettre en valwr et à stimuler la 
dn°·1nvolture et me'me avec g•;ete' ·. ceux fixfs pour les denrées, par le minis- Le· fi·gues sont un produ1·t qui· n'a 1936 12.700 " · rn· ti" d rn· d G d 
~ ~ t' d "ta·11 ~ ,, Après avoir illustré la signification des passion a s que es a sans e on " erc u raVJ 1 ement, continuent à d 1 1937 22.900 
- R.asi;urez-vous, mademoiselle, ce presque pas e concurrents sur e mar- d. ti" ti. h ·r· . , présentée au public sous une belle appa-

parcourir la capitale. Quotidiennement 1938 22 900 " l 's ne ons onon iques, qui r<compen -
!l'est • • ti ., ttri"b ché international. Le sol qui les produit · rence, comprendra des travaux d'artisan3t qu une egra goure que J a ue- des scènes se produisent entre elles et les . sent la diligence, la fidélité et le dévoue-
rai à une piqûre de ronce; vous pouvez leur confère des qualités exceptionnel- Voici. tnai.ntenant, ?os .expoi:at1~nsjJnent, et sont aussi un stimulant et un de tous genres, laissant aux concurrents commerçants accusc;;s de profits illicites.II · ( J ) d t t 
être tranqui'lle sur ce poi"nt. lement prccieuses, qui les rendent in- pour es memes annees a es 1na ion 1 1 G . . la plus grande liberté en ce qui concerne t · d b d I . . . , exc:mp e, e ouvemeur a remis les 1nsi .. y ou aussi es agarres au cours esque - bl t . . r· <les principaux acheteur8 (les prcnue- 1 t b il. d 1 1 1 f 1 . 

Croyant malicieux de jouer un rôle è compara emen supeneures aux igues . . . . gnes e revets au m ieu es acclamations e sty e, a orme, es SUJets et matériaux. 
les les ménag res indignées ont égratigné des autres pays producteurs tels que rcs colonnes indiquant les quantites en, . t 1 , d f 

adlilirable, il continua : 1 1 1 f" d f . . . . vives e pro ong<es e la oule exultante 
avec eurs ong es a 1gure es pro iteurs l'Italie, l'Jœpagne, l'Algérie, le Portu- milliers de tonnes et les deuxiemes les t th . . , 

- Le principal est que vous ayez é 1 e en ous1aste, qui a particulièr<ment 
abattu votre f•;oan. suppos s. gal, la Grèce et la Californie. valeurs en millions de Livres) : 

~ Cependant on pense généralement que 1· Ali H Il manifesté son contentement quand les 
La Turquie a produit de 1932 à 1938 An. U.S.A. /ta oe em. o an. éd 

11 E:t, d'un beau geste, il désigna l'oi- les vrais responsables de la hausse du 
1932 5

,4. 
7

,1 
2

,
4 

l,
5 5

,
2 36 2

,
2 

l,S · m ru es co~mémoratives de la c~mpa -

LES FOUILLES DE L'ANTIQUE 

OSTIE 

seau royal tombé à côté de lui. prix de la vie en Angleterre ne sont pas le;~~;ntités smva~~es de figues3,:7 1933 4,2 4,7 1,2 0,8 5,2 3,5 0,3 0,2 gne italo-éth1op1enne ont été remises à 

VèrQeunant rde"l,".:'.
0 

auaptreres's c
1
haassbaettursue, silse trfoe'li~-- les vendeurs au détail mais les marchands 1934 26 2,9 1934 4,3 3,2 0,6 03 5.6 3,4 0,5 0,21 A~ba::.10Gbtrb.et au .cbhld sotmalen{Fanga~sa. 

Rome, 1 er. - Le grand journal sué­
dois Dagens Nyheter signale périodi­
quement les travaux systématiques de 
fouilles qui, sous la direction de tech­
niciens spécialisés, ramènent au jour 
des statues, des hauts-reliefs et des 

~~ en gros. Par conséquent on demande au 1935 6
,
9 6

,
5 

O 1 O M 
5 8 3 1 

0,
5 

O 
3 

io tr, Vlsi emcn co us, s est 
Citèrent Mlle Solange de son a.dresse. gouvernement de prendre des mesures sé- 1935 34 7,5 ' ' ' ' ' avancé et a proclamé quelques paroles de 

1936 36 3 9 1936 6,4 7,3 4,8 3,6 0,2 0,1 ti•tud h . . . . - C'est son premier faisan! annonça vères. ' gra e, ex ortant Vlvement les mdigè 
JO 1937 34 3 3 1937 13, 8 16,4 0,8 0,5 10,5 9,9 0,5 0,3 • f . . . 

Yeusement son père avec une nuan- ' nes a aire touiours mieux leur devoir, fragments architectoniques d'un extra-
C4 d 4 fi· •-'e'. EGLISE Sk MARIE DRAPERIS 1938 36 5 4 1938 12,6 12,8 0,2 0,1 10,2 7,9 0,8 0,5 J ollab ti. 

1 
ltal" E • 

, , "'• • . en c ora on avec es iens. n ter- ordinaire intérêt archéolo'"que. LES ECHANGES AVEC LA 1 b. 

Puis, remarquant Roger Duval qui se TRIDUM SOLENNEL EN FAVEUR Nos principaux acheteurs sont !'Amé- -----.....,========================""""' ta GRANDE - BRETAGNE tnponnait vainement la joue avoo son DE LA PAIX rique, l'Allemagne, la France, l'Angle-
lllouchoir sans pouvoir arrêter Je sang, --- terre, l'Egypte et l'Italie, suivis de la 
il ADRESSE A Stc THERESE DE Hollande, de la Bel'"que, de la Suède, principes du nouveau traité de commerce questionna : L'ENF N b' 

A T - JESUS de l'Australie, etc. qui sera conclu avec /'Angleterre l'achat 

Le Tan~ est informé qu'en -.:ertu des 

- Vous êtes blessé, monsieur? ( LA PETITE SAINTE DE LISIEUX ) N 
1 

te t t 
1 

t de nos articles d'exporration se fera par 
- Je me su·s ace he' a· once . . os ec urs rouveron sur e a-

1 roc une r • Jeudi, 5 Octobre a 18,30 Rosaire, ser- hJ . b 1 tit' t la al le canal des autorités olftcielles. La contre-I l'é!Jondit négligemment le bel amoureux. . . veau c1- as es quan es e · v eur, 
C• mon en italien par le T. R. P. Gen- d rtati d r· . . d partie des ac/1ats <timmerc1aux sera payée/ est insignifiant! . . . . es expo ons e igues operees e 

.,, til Magomo, Supeneur de la Mis- 1932 . 1938 . d t· ti. d . . . dans une proporrion de 10 % en devises "'t les choses en restèrent là. · . . a a es ma on es pnnci- • 
s1on, Priere et Hymne à la Sainte h te ( 1 . . ' libres au compte A; 30% en seront inM:rit:; 

.!loger était aux anges. li s'im•'"nait f paux pays ac e urs es prem1eres co- , 
hé -..- en aveur de la Paix, Bén. Euch. 1 . di t 1 tit' 

1
1 au compte 8 et 60 % par voie de compen-, 

Dévoiement avoir conquis le coeur de Vendredi, 6 et Samedi 7 octobre comme lio1mesd m quen les dquan .. es eln m1 -, '"tfon (takas). 
l!a dulcinée par sa conduite chevaleras- . . . ers e tonnes et es eUXJemes es va- . 

les Jours precédents. 1 .11 . d Li 1 En vue de faci/1ter les opérations et de que en · ·1 t ·t f rt t té • eurs en m1 ions e vres) : • . 
' quoi 1 se rompai 0 e - Dimanche, 8 octobre, Fete de Sainte payer·• temps les primes, la «Takas Lied 

llloignait d'une certaine ingénuité. A Thérèse de Lisieux. Production Exportations §irketi• ouvrira une section à Izmir. 
~ai dire, Mlle Solange lui savait un A 8 h., Messe de Communion <Mnérale --'=---------------~---=-----------­
•• rtain gré de ne pas avoir compromis A 10 h. Messe Solennelle célébrée par 
"""G.Carri' h • ' ' 
le te . ere de e asseresse, a laquelle el- Mgr. R. Collaro, Vicaire général 
111· nait d'autant plus que son costume de la Délégation avec Assistance 
ll.

1
ballait à ravir; mais il lui semblait pè- Pontificale des. E. Mgr. A.-J. Ron-

1 le d'êtr d bli ' EU d e evenue son o gee. e calli, Délégué Apostolique. Homé-
enieurait c nf d' · "de t ' Il tr . o use un mc1 n que e lie par Son Excellence. 0uvait · t t · 1 t ·d· c111 mam enan simp emen ri 1 - La chorale e l'Eglise exécutera la Mes-

fo e'. et elle en gardait une secrète et se à trois voix de Perosi sous la 
~e~ iniuste irritation contre ce malheu- direction du R. P. Giovanni Marini. 
6ft " Jeune homme, un peu comme s'il L'orgue sera tenu par Mlle Man-
Pl:~~it exprès de recevoir ce grain de tero. 

"ant erna~enco~tr~~x pour en tirer a- A 18 h. 30. - Rosaire, sermon par Mgr. 
11o11 ~ ' ce qm n etait pourtant • pas Testa, Secrétaire de la Délégation 

l>a ~· Apostolique, Procesdon, Prière et 
!'oc r .a suite, Roger eut plusieurs fois Hymne à la Sainte en faveur de la 

casoon d t h d · 
Coll! e rencon rer c ez es a.mis Paix · Bénédiction Eucharictiq ue 
%e ~Uns Mlle Solange. Il remarqua par S. E. Mgr. A.-J. Roncalli, Délé-
tait' fout en restant polie, elle lui bat- gué Apostolique, Vénération de la 
,11~ .roid, ce dent il fut encore plus Relique. 
a cotis que peiné car il n'arrivait point -----o-----
l>lai rn~rendre en quoi il avait pu dé­
%•:ie a cette gente demoiselle qui, jus-

LA CROIX D'HERCULANUM 

. ors av · t · t' f t · bl ' e~•td. ' ai e e or aima e a son blié dans le journal hongrois Memzeti 
Rome, 1 er. - M. Zsolt Arati a pu-

f'eei 1 1 U jsag un article sur la croix d'Hercu-
" • 1 ernnura·t · 1 · affl" ~eallte (, . ' 1 pour m une 1 - lanum. L'auteur prend pour point de 
fl;il"'sa nigme quand un destin corn - départ une visite à Pompei pour admi-
11011v nt_ voulut qu'il se trouvât de rer l'illumination nocturne et raconte 
~ eau a la h sté · •t" d M Olan c asse po a Co " e lie qu'il s'est rendu à Herculanum pour ge. 
~P . voir la fameuse croix. Il parle de la fa-

llevell Ui& sa mésaventure, celle-ci était meuse découverte en faisant, à son pro­
lie eJCtrêmement prudente, et elle pos, tout WI raccoul'Ci historique. MaJiré la motorisation de l'armée, 

Fantauina allemand• en mMche, 
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Met•crertl 4 Octobre 1939 
t -BEYOGLtJ 

L'autre 
. 

visage de la guerre 

"Beyogl11'' pénètre le· premier 
1 La petite hi~.toire 
1,,Compte tes jours, compte-les bien, 

Mehmet!·~ 

Mehmed Ill, cinq mois après qu'il eut 
fait tuer son fils amé, ce qui l'avait rendu 
neurasthénique , venait de faire ses d~ -
votions de vendredi à la mosquée et s'ap· 
prêtait à rt:ntrer au µalaü. lorsque un fou, 
fendant la foule du cortège qui accompa · 
gnait le pacfu;ah, s'approcha de lui et lui 

jLA BOURSE! 

dans un camp de prisouniers 
de guerre ... 

.\11kara 3 Octobn· UJ39 

IMPATIENCE mooter ensuite sur le trime malgré ses cria à la face j 
1 é _ Compt<: tes Jours, compte-le~ bien Sultan Mehmet Ill 6tait de plus en plus frères aînés dont c'était le tour de r gner. 

• Mehmed ! .. Cinquante-deux jours eprès 

t Sans espolr de mauvaise humtur; St:S nerfs étaient vi- INQUIETUDES Sans armes e li t tout sera changé ! vement surexcités. Les troupes ottomanes Sultan Mehm~t I , tout en ne croyan 
Le souverain voulut lui faire remettre Londres 1 Sterling 

qui combattaient tant à l'Est qu'à l'Ouest pas précisément que son fils füt animé de lOO Dillars 
de l'argent, mais le fou avait disparu.Mais New-Yock 

d·es frontières de l'Empire se trouvaient desseins aussi sombres à son égard, ne lOO Franœ 
Berll·n, septembre. _ Depuis" ce ma- convois militaires, les longues files 1 . d t . . h d ·- sa voix vibrait à l'oreille du Sultan. Cette Paris en mauvaise posture. Les ennemis mar- pouvait cepen an pas s empec er e s ..... lOO , , __ 

1 t d 'autos bli"ndées des marches de trou 1 Vl'bra"on dura exactement 52 i"ours. Et Milan .... "" tin notre auto roule infatigab emen sur ' - quaient un progr~s Jent mais continu. Des inquiéter. Un 1our, il fit part de sa préoc- u 

la route humide et lisse. Le ciel est pes dans les lieux habités, s'intensifient. forteresses turques étaient priS'es ça et !à.1 cupation au chof des eunuques Abdtirre- Mehmed Ill dépérissait de iour en jour et Genève 100 F . .W-
. guli · h Nous ~arquons que dans chaque viJ.,. I attendait amneusemcnt le changement Amliterdam 100 Floriwl gris et une pluie fine et irre ere u- '~m La population d'Istanbul qui apprenait. zak A11ha. 

. N diri· Jage à côté de l'église ancienne cons- I prédit par le fou. Mais ce n'est pas lui qui Berlin 100 Reichsmark me notre pare-brise. ous nous · ' ces mauvaises nouvelles à travers la ru - - Notre Mahmut, dit-il, ne fwt rêver 
. t 1 t t ti n de briques rouges au clocher vit le changement mais le pays dts Osman- Bruxelles 100 Belgu geons vers le front, celui or1en a na u- rue. 0 , meur publique, nouvelle qu'on exagérait que de commandement général. Qui peut è . 1 

• 1 Al th e une caserme <ngantesque ul- lis. Car Sultan Mehmed, le 52 me iour Athènee 100 Drachmes rellement, le seul qui interesse es · go iqu • .,. .' à l'envi à mesure qu'elles se propageaient,' bien inculquer de telles idées à un enfant 
rd 1 ul · tr od • t · phent les aigles après sa rencontre avec le fou, ferma les 1 Sofia 100 Levu Jemands. C'est vers le No • e CO Oil' a m erne ou riom . s'en inquiétait et ne manquait pas de bou- dont la bouche s.:nt encore le lait ? 

et Gdyngen que nous allons. Les com- de pierre. On peut ~nsi estimer les che à oreille de faire pleuvou des malé- Le serviteur nègre se troubla puis réflé- yeux à la vie. M. TURHAN TAN i:::~rid 100 Tchéco&lov. 
muniqués allemands annonçant 300.000 forces importantes qui se .trouvaient _e~ dictions à l'adresse du Pala!S et des diri- chit. Au bout de cette courte réflexion, il 100 Pesetas 

. . t · · d garnison en temps de paix, de ce cote . . . Varsovie 100 Zlotis 
pnsonmers, nous on pousse a eman- "d geants de l'Etat qui siégeaient à la subhme comprit que son Maitre voulait, pour con- La pt•esse lut•que Budapest 100 Pengoe 
der aux autorités la .permission de vi- du < corn or • ·, , . Porte. En apprenant la perte d'une for . servcr son trône sacrifier son propre fils, 
siter un canu> de concentration aile- Nous avo~ depasse Neu-Stettin, et teresse sur le front magyar par suite de ce trône qu'il avait déjà obtenu en faisant Bucarœt ;: ~~ 
mand où sont rassemblés ces pauvres la route deYl~nt. de plus en plus my~- l'ivrognerie de ses défenseurs et la réd- étrangler ses dix neuf frères. li C CC fila tin Belgrade 

• Des te hif Y okoh8.llla 100 Yens 

(l .out·s 11tlcu·rnatits1 
_4 ____ ... 

(11EQUES ----
Lhanye Soldats 

par E. N E R 1 N 0 U N 
;, 24 
130.bO 

29.3U7~ 

6U.68 

31.rn 
soldats polonais. C'est la première fois térie~se. . ecn aux rouges aux c dition d'une autre forteresse à l'Est faute - Moi aussi, dit-il, ne sws pas sans in- -·~ 1 
qu'un journaliste reçoit la permission fres em~ati_ques DG VII, DG Il.' Ts, d'y avoir envoyé à temps des renforts, Je,quiétude à ce sujet. Notre prince héritier Suite Je la ;tr"c page) Stockholm lOO Cour. S. 
de se mettre en contact avec des pn- sez:vent d znd~cation au solcl~_t qui co~- peuple commençait à t.érnoiil'lcr des sign<S !doit avoir des instigateurs. la Russie et de l'Italie était d'ores et M_o_sc_o_u ___ 1_oo __ Ro_u_h_l_es ______ _ 
sonniers ipolonais. Il nous a été même duit ."otre vmture. La frontiere e~ de- d'impatience. Partout le désir se marufes- - Qui peut commettre cette félonie, déjà acquise ù. l'Allemagne en cas de re­
possible d'obtenir l'autorisation de por- passee. Nous. re~arquons des maisons tait de voir le châtiment des auteurs res- d'après t.oi? jet desdites propositions. de sorte qu'on 
ter avec nous notre appareil photogra- aux murs cnblees par des balles des ponsables de ces revers. L'émotion attei- - Je ne voudrais pas condamner un in- a voulu exercer un certain effet avec 
phique. mitrailleuses, mais à part cela tout gnit son comble lorsqu'on appnt qu'un nocent et ie n'accuse personne. Mais j'es- cette concertation. 

A bl "t l N A notre sens,· le côté le plus défec -La grande autostrade est déserte. sem e e re ca me. ous ne sommes commandant d'armée ennemit proclamait time qu'il doit y avoir quelque chose. Si 
peine si sa solitude est violée par quel- pas très loin de Gdyna, puisqu'on en- femme publique chaque Turque capturée tu m'y autorises,je me mettrai aux aguets tueux de cette façon d'agir consiste 
ques convois automobiles militaires qui tend l'écho du canon qui tonne à l'o~est 'et que celle-ci était hvrée aux passions pour tâcher d'éclaircir le mystère. dans. le_ fait q~_'e~le n'a toujours pas p~ 
transportent vers Berlin et l'ouest des de la ville, car des troupes polonaises bc9tiales de ses solda!'S moyennant un ta- - Tu as eu tort de ne pas te méfier se defaire de 1 idee de menace. Nul dou 
matériaux de toutes sortes. Notre auto résistent encore. vers la frontière po- tou• cœ faits. Mais il ne trouvait pas la juoqu'à ce jour. Dépêche-toi, ouvre tes te qu'au lieu de calmer et d:amener l_es 
est lente, l'essence est rare et il faut méranienne. rif dérisoire. yeux. Dès qu, tu découvriras un indice peuples anglais et françrus a ~omposi -

'l'héâtre de 
la Ville 

A partir du 30 St:ptembre 

Section dramatique. Tepeba~i 

ROMEO ET JULIETTE 

Section de comédie, J.:stiklrl caddes1 
être économe. La route borde des Enfin nous a:ITivons dans ce camp de ENREVEMENT avise-moi. tion, cette menace ne les irrite et les 
champs et les paysans travaillent sans concentration. Notre auto n'est arrêtée SUltan Mehmet était au courant de A la swte de cet ordre, Abdürrezak A- froisse encore da~antage. DEUX FOIS DEUX .... 
arrêt. C'est la récolte des pommes de par personne. D'ailleur nul grillage, nul force en lui, non pas de prendre une ini- ga soumit, l'un après l'autre, les serviteurs Toutefois nos pre':'1s1ons ne se basent re, de proposition de paix venant de 
terre, cet aliment vital pour l' Allema- fil barbelé n'oppose un obstacle ! Les .tiative quelconque, mais même d'élevtr la 1 du prince héritier à un interrogatoire serré. encore que sur les mfonnat'.o~s reçues l'Allemagne et capable d'être acceptée 
gne. Certes on remarque que beaucoup Allemands n'ont pas encore eu le temps voix. Car il se rendait bien compt; que Il constitua un vaste réseau d'espionnage jusqu'ici. Nous verrons le veritable ca- par toutes les parties, l'attitude qu'a­
de femmes parfois même des enfants d'ériger une couverture.Nous nous trou !'CS évènements douloureux qui survenaient autour de lui et fit suweiller tous ses ges- ractère de la propositwn de paix dans dopteront les Soviets ei l'Italie dans la 
prennent •Part aux travaux et que la vons devant une dizaine de grande ba- sur le théâtre de la guerre étaient la con- tes et toutes ses paroles et même celles qu'il la déclaration de Fue~rer et dans 1~ guerre qui se poursuivra revêt de l'im­
plupart des machines agricoles chôment raques en bois, ancien logis d'ouvriers séquence de son inértie. S'il s'avisait de prononçait dans son sommeil.Malgré tou- formules dont se servira M. Mussohm portance. Nous croyons, quant à nous 
impuissantes faute de traction ou de d'une usine de briques. Ici les prison- blâmer ses vizirs, ses chefs janissai= pour tes ces mesures, il n'obtint aucun résultat pour sa médiation. que ces pays préféreront continuer à 
carbura.nt. Mais les hommes sont tou- niers ne font que séjourner. Ce n'est tout ce qui venait d'arriver ceux-ci étaient concret ni mt:me le moindre prétexte à Comme on ne conçoit pas, pour !'heu- garder leur neutralité. 
jours là et ceci renforce l'opinion déjà q.u'une étape. Le champ _de concen~a- capable• de lui répliquer : cc'est tout ce suspicion. Or, étant convaincu que le Sul­
formée à Berlin, que l'Allemagne n'a tlon ne se trouve que bien plus lom. que nous pouvons faire. Si ça ne vous plaît tan t<nait coClte que coûte à se débarras-
pas mobilisé mais seulement fait appel Un offic~er d'_Etat-Majo; m'explique pas, faites comme vos ancêtres. Mettez- ser de son fils, il estimait qu'il était de son 
à des réserves. On peut estimer au que les pr1S0nruers amenes du front, vous à la tête de vos soldats et conduisez-! devoir _de serviteur fidèle de lm faciliter 
quart des forces mobilisables. J'ensem- sont rassemblés ici et reçoivent d'abord les à la Vlctoire>. or, après la bataille cttto tache. 11 tint des concihabuks a.cc 
ble de l'actuelle année allemande. quelques aliments. En effet ils ont par- d'Eiri, il s'était iuré de ne plus participer~ un ou deux de ses amis les plus intimes 

1 
Les ponts sont ga1dés avec vigilance. couru, souvent à pied d'immenses dis- à une guerre et plutôt que de risquer sa et prfpara avec eux un plan diabolique. 

C'est surtout des vieux miliciens qui tances, ont besoin d'être tout <l'abor j vie 11 préférait mourir paisiblement dans En exécution de cc plan, il mit h.: prince 1 
montent la garde. Par contre de dix ki- secourus. C'est ici qu'on opère un pro- son lit. héritier en contact avtc un derviche do,1t 1 

1. en 10 km. nous rencontrons une batte mier tirage. Dans. une gr~nde. salle, il avait acheté la conscience. Celui-ci lui 
. d d 'f tr · Il s'a<rit sur des grands regJ.stres, on mscrit leur Cela n'empêchait cependant pas qu'il remettait des amulettes soi-disant pour 

ne e e ense con e avions. .,. ad f s'énerva1·t b d 1 t 
d'un petit canon mitrailleur, caractéri- matricule, leur resse, leur pro _essi.on eaucoup e a oumure que conjurer le mauvais sort et le princeMah-
sé par l'étroitesse de son goulot qui est leur conna1ssance :lf:n de pouvoir a>n- prenaient les choses, car il se pouvait mut s'adressait à lui pour lui faire txpli· 
enfoncé dans un fossé, creusé active-! si établir un état-civil à peu-près com- bien. qu• le mécontentement pubhc aille quer ses songes. Lors d'une de c.< exph· 

u!l
• 1 b plet. J'ai voulu interroger ces priSùn- en s aggravant et se transforme "" un nua- cations. le derviche lui écrivit qu'il avait 

ment, et camo e par que ques ran- 1 
. . niers qui sont arrivés ce matin du gt: et la foudre tombant de ce nuage le plaisir de lui annoncer qu"iJ a)Jait trè<i 

ches de feuillage. Deux ou trois ser- f · d · · · 1 dé 1 entrain"1"ait dans l'abîme et son trône et · 
vants font la sieste à leur ombre. Un ront. et Je repro .u'.s 1c1 eurs clara- 1 . prochainement monter sur le tronc. Ahdür-

. . , . tions qui m'ont ete traduites par un t;a personne. Une autre raison pour ac • rezok Aga t:ut l'air d'avoir soi-disant 1n . 
sous~offic1er s'amu~-e a fixer avec se? 1 ~ . 
. . interprète allemand et contrôlées par croitre son énervement étaient les démar- tercepté cette 1 e t t r e à son arnvù 
Jumelles les autos qui parcourent la ' 1 . • . 

• . , des collègues qui parlaient le polonais ches écntes et meme verbales, sll!vant au palais et il se hâta aussitôt de l" sou-
route, et peut-etre commumque par des i 1• · f ·t è d 1 . ou Je russe occasion, tn es aupr s e u1 par son mettre au Sultan. 
signaux avec une paysanne. D'autre · 1 • . . 

. Je m'approche d'un groupe. !Js sont fils ainé, Mahmut Sultan, qul, faisant al- Lt.: lendemain, alors que le dt·rvichc (: -soldats ont dresse leurs tentes sous d~s . . . . 
grands arbres et autour d'une grande alignes militairement et je re-marque lwrion aux heures critiques traversées par lai .. étrangle aans .s1:1 cellule, 1.: princt M<"h 

"t é t 
1 

't C qu'ils se donnent beaucoup de peine l"Etat, lui disait : .-Ne vous tourmentez met, ignorant des intrigues qu'on ourdis-
marmi e. pr paren eur p1 ance. e d. h 1 c ff · 
spectacle, presque pacifique, se répète pour. paraitre le plus ~iscipliné possible, pas, mon pa ci• · es a air.s peuvent sait depuis dts 1ours contre lui, ttndait à 
incessamment sur toute Ja longue rou- car ils savent que c est là le meilleur facilement s'arranger. Si vous lt. vou!ez, .son tour son cou aux lx>urrcaux t-t tnou-

moyen de plaire aux Allemands Ils nommez-moi coin1nandant en chef des ar- rait au printemps de sa vie sans avoir "Oi11-
te et l'on aurait presque une image · • 

Pi~toresque de cette guerre si de temps sont tous sur le garde-à-vous et il est mées rt envoy.z-moi en Hongrie. Si j< 
1 t h t d · b" lh n'arrive pas à battre l'enne1ni coupez-moi en temps un grand avion aux ailes ouc an e voll' corn icn ces ma eu-
1 b ts ard · la tête 1 • 

mis auctJnt faute. 
Cet ~vt'.:ncment avait fini p1.1r ùtlraquc.:r 

complètt::mtnt les nt::1 fs de: sult&.n tvJt:hn1e< géants et au vrombissement affreux reau.x c.0 '." a~~. ont g e le sens de I ' "'-· lit 
la d1gn1te militaire Est-ce que, par hasard, ce jeun·...: prince Car il s·unaginait que ta convo1t1sc du 

ne venait méchammen nous survoler · 1 , 
· Il t . 

1 
. 

1 
Ils sont tous très jeunes, leurs visa- icritier qui avait à peine dix-huit ans, trône qui avait selon lui poussé son hls 

pour puis a er res om en terre po o- sous ret t d' 1 d · 
t · t "l T bl d P ex e exercer .! comman cment a1n(: a la trahison, hantwt égah:m( nt st:s naise se Iibért'r de sa lourde charge de ges son maigres e pa es. ous on s. 

bombes. ils 1>9rtent une petite barbe pointue et des troupes, voulait se mettre à la tête dt: autres fils et il avait àes palpitat1ons cha-
ont des traits fins et délicats. Ce sont l'armée pour le détrôner et se faire pro- que fois qu'il ai>ercevait le vi,agt de ct:S 

Dans les villages tout est actif et des enfants, des beaux enfants. Leur <.lamtr roi? ... Mahmut Sultan voulait-il pauvres êtrt:S innocents. Toutefois, comme 
presque calme. C'est jour de marché uniformes épaisses et brunes sont en- renou.,,,fer l'exploit, qu'il avait connu par il reculait devant l'idée de supprimer dt 
mais on remarqué que la. place est pres- core toutes neuves. l'histoire, de Yavuz Sultan Selim qui s'é- ses propros mains sa race ,il ne pouvait 
que vide. Il y a si peu à acheter. Plus tait jadi• mis d'accord avec les soldats pas faire tuer ses deux autres fils dont 

Quelques a~pec.:ts de:, com&1ts dan~ les l.ttubourAs de Vat30VÎe. 

En haut: L'infanterie avance sous la • protec~n des tank~. 
En bas : L'exp/o.•ion d'un obus. 

------~ ... --

on s'approche de la frontière plus les ( La fin à demain ) • pour exiler 'et faire assassiner son père et l'aîné était à peine âa;é de 13 ans. \-. 

~-~--=~--~---,_,_.~-~==-........ ~~'="~~~~"""""'~~~ ~---

PREMIERE PARTIE 

1 

blutions hâtives. 
Jusqu'ici, Guillaume n'y avait guère 

fait attention. Subitement, cela le prenait 
à la iOra;e. 11 n'était venu là que quatre 
ou cinq fois encore, et jamais le jour. A 
présent, la pauvreté de ce logis d'infor­
tune l'offusquait. Blandine aussi, dépei­
gnée et larmoy•nte, lui paraissait affreu-
sement vulgaire. Il ne comprenait plus ce 
qui l'avait attiré vers elle. Comme tous 

que pendant les interrogations, on chu­
chotait en cachette le soir ; des confi· 
dences s'envolaient de lit en lit, sournoi­
sement, légères ou tristes. 

Ce n'était pas iai, ce grand dortoir, a· 
vec ses veilleuses, ce parquet ciré qu'il ne 
fallait pas salir. Mais il y avait, dan-s 
l'année, deux belles journées. En juin, u­
ne bienfaitrice ouvrait son jardin aux pu­
pilles. La mère Sainte-Lucie louait un 

pur, les pelouses où pointai<nt les pâque- cela lut, elle continua pourtant de vivre 
rt.:ttes dont on composait des bouquets, il à peu de chose près, comme avant. J) 
fallait, pour que leur bonheur fût corn- pli était pris. De la liberté, tant espéré<'• 
pltt, ce saurin.:, l'adieu de cette frêle main ell'C ne savait que faire. Honnête.:, docile~ 
ridée et qui semblait dire : c A bien- médiocremftlt intelligente..:: et ne boud00 

point à l'ouvrage elle s'acquittait convt" 
~.... ~ 

- Pourvu qu'elle soit encore là l'an le fit deux autres places encore, en P 
prochain ! disaitnt les petites en remon· vince, puis, ayant lu eux petites annot1·. 
tant dans la voiture. ces d'un journal qu'on offrait de plus fo~ 

Aussi priaient-ellts de bon coc.ur pour gages à Paris, elle nota l'adres. d'un oi.r ,, 
de bonne, par~lle à tant d'autres, laide 

1
1es hommes, dès que surgissent des com- ear i les enfants, le coeur battant, y pre· cette vie~lle dame si gentille. Quel âge a- reau de placement et y vint tenter ~ 

et toute nue. S1tu~e rue d'Hautcvlle, près phcations, il regrettait une aventure qu'il naient place. ELles avaient, pendant le vait-tll... ? Quarante, cinquante ans ? chance. Ce fut là que la découvrit et J'&. 
de la place Saint-Vincent-de-Paul, la 

1 
avait crue éphém~re, sans importance, et traJet, c permission de langage > et s'en 1 L'hiver aussi ttait marqué d'une p1crre gegell Danièle Arminguet. Elle avait 9 

maison ressemblait à bien des rnaisonslqu, menaçait maintenant d'apporter, dans fUSS'en.t donné à coeur joie si, à chaque blanche : Noël, qui sentait l'orange, la lors vingt-six ans. Dix-huit mois d~ ce19
· ( 

11 lqj. dit : où. le confort, comme le tapis, s'arrê~: sa vie si bien réglée, des perturbations.iS bout de la voiture, la vue d'une sage cor·' vanille. Un commtrçant généreux envo- Elle cessa de sangloter, se dressa :~ 
-Essuie tes yeux. A quoi sert de te met· au c1nqui~e étage - sans doute pour I encore, cette fille eût été jolie ! Ma~ n~tte qu'agitaient, comme de blanches yait des fruits à l'oeuvre, un .. autre des les. coudes et, .lt: v1sagt' appuyé sur ~ 

tre en cet état? Crois-tu que tu sois la marquer qu en deho:-S des heures ~e ser·1non : Wl~,grandc blonde osseus~, au ~- ~tles, les cahots, ne les eût retenues. Ce débris dt: marrons glacés .. Chacune ~ m~1ns, la1ssa filtrer ses regards _entre~ 
première à qui cela anive ? vice les ser1~~. n Y o~t pas dr01t. sage plaCJde, tave~é de son, qw n'av~t JO~r-là, ce beau jour-là, on leur accor-1 Inême les grandes _ tro~va1t, au r~ve1_l, doigts . écartés, .. ob:-ervant ~.ur1euseJll I· 

Effondr6e sur son lit de fèr, à plat ven- Chaque fois qu Il pas~~ut devant le bo~t 
1 
pour elle Que s~ Jeunesse, une peau la1-

1 
da1t encore Je droit de courir dans le 

1 
un cornet dans son souher. Que c était « Monsieur >. 81 intimes. q_u eussent , 

tre, la tête enfouie dans le traversin,Blan- de: ~iroir acc~oché, Gu1llaume .détouma1tl teuse, une certaine douceur dans le re- parc, de respirer d"eS roses, de faire la bon ! Oui, vraiment, Noël aussi était un leurs rapports, ~lie. conttnua1t,. à part sel 
dine sanglotait. On apercevait, sur ta nu- la tete. Sangwn, les tempes gnsonnantes, gard. Abandonnée, élevée chez les soeurs, cueillette des cerises qu'elles rapportaient ami. de le nommer a1ns1. Le recevoir dans, 
que pâle, un rouleau de cheveux blond la mâchoire forte,. il n'avait rien <l"_un! près d'Orlé~~· « enfant de charité >.,!a~ couvent. Une vieille dame, qui ne quit- Joies gustatives . A seize ans, après lit lui paraissait plus facile Que de l 'P 
fade, à d"111.Ï défait. Ses épaules tressau - séducteur. Il .portait le front haut, pom-

1 
c~mme. on _diswt là-bas, ell~ ne possédait 

1 
tait plus sa chambre, soulevait un coin avoi~ fait le temps d'ouvroir imposé et peler par son prénom. V 

iteient, leur mouvement spasmodique fai- ta1t du menton. Partout, chez lui com-
1 
nen QUI lw fût propre - pas même des 

1 

de son rideau et, penchée, leur sour,ait. rembourse:\ de C'ette façon, leur frais d'en- Guillaume tournait toujours dans 
sait remonter la robe qui dkouvrait sur ~e dans les ~ur~ux A:n1ingu~t fr~res, souvenirs. Les sien~ ~taient ceux de tou~ Quand le crépuscule approchait, les en- tretien à ta communauté, 1 s adolescen· chambre. Soudain, il s'immobilisa : 
des jambes maigres, des bas mal tir&. tissus, au Sentier, il savait S"e faire obéir. 1 te sa classe. On pna1t le matin, on écou- fants se remettaient en rang, au signal, tes entraient en condition. Ainsi Blandine (A suivra) 

Guillaume Arminguet arpentait lac Les bruits de la rue montaient jusqu'au tait la leçon et, l'après-midi, on roulait 1 sous sa fenêtre, et l'hôtesse faisait un si- Bellemain débuta-t-elle, à Milly, chez 
chambre. Trois enjamhtes le menaient de couple, et, bien que la mansarde témoi-: du papier fin pour un fabricant de ciga-1 i:ne de la main. 1 deux demoiselles dévotes, amères et par­
la fenêtre à la porte. En se retournant ,il gnât d'un grand souci de propreté, il Y 

1 
rettes. Plus tard, on cousait à l'ouvroir. Ce n'était rien, un simple geste d'adieu cimonieuses. Elles comptaient Je sucre, 

heurtait la table de bois blanc; alors,dans flottait cette odeur de literie, de seau de
1 
Toute parole, à l'étude, au réfectoire, é- semblable à une parole d'amitié qu'elles les noix. Blandine, elle, comptait les an­

la cuvette ébréchée, le broc tremblait, tin- toilette, ce relent spécial que a;ardent les tait interdite. Qu'il était lourd à porter, 1 n'eussent point perçue ; pourtant, toutes nées ... plus que cinq, plus que trois, et 
iteit contre la faïence. C'~ait unt chambre pikea dont lea hôtes IC contentent d'a-

1 
ce silence 1 On n'entendait sa propre voix. y étaient ~ensibles. Avec les fruits, l'air elle disposerait enfin d'elle-même 1 Quand Baaùnevi, 

1 
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